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L'Heure du Japon 
La dépêche de Moscou nous apprenant 

ia défaite du général Korniloff par les 
troupes du Soviet a été controuvée. L'in-
formation avait d'ailleurs été donnée sous 
bénéfice d'inventaire. Quoi qu'il en soit, la 
■tentative du général Korniloff, si louable, 
£i généreuse, si patriotique qu'elle puisse 
Être, n'a que fort peu de chance de réus-
sir. Alons qu'il lui a été possible de s'ap-
puyer sur l'armée roumaine, il a échoué. 
Comment espérer son succès à l'heure où 
il a devant lui la coalition russe et alle-
mande, sans compter les forces de l'Ukrai-ne ? Si donc les laits rapportés par la dé-
pêche de Moscou ne sont pais accomplis, il 
est bien à craindre, hélas ! qu'ils s'accom-
plissent demain. 

Avec ou sans Korniloff, le désastre russe 
apparaît bien à son comble. Chaque jour, 
l'Allemagne étend sa domination sur ce 
flui fut l'empire des czars. Déjà elle a entre 
B es mains un million de kilomètres carrés 
flui se composent des meilleures terres de 
la Russie et qui comptent 50 millions 
fl'habitants; elle a mis la main sur ses 
piines, ses puits à pétrole: son pavillon 
Botte à l'entrée de tous ses ports de com-
merce. La conquête est foudroyante. De-
main, la Russie, si les alliés n'adoptent 
pas une politique de vigoureuse résistan-
ce, sera devenue une véritable colonie ger-
manique. ! 

A ce moment-là, si l'Allemagne est 
convaincue de l'inutilité de ses efforts 
pour briser le mur d'airain que lui oppo-
sent sur le front occidental tes héroïques 
troupes britanniques et françaises, elle 
renoncera vraisemblablement à poursui-
vre plus longtemps le cours d'une, offensive 
qui lui a tant coûté de sang et la menace de 
'sacrifices encore plus épuisants. Alors, 
montrant avec orgueil sa carte de guerre, 
telle sè tournera derechef vers les alliés 
(ea les invitant à traiter. L'événement peut 
se produire dans deux ou trois mois. 11 
(Bst du plus haut intérêt pour les puissan-
ces alliées de , ne pas attendre jusque-là 
pour se mettre d'accord au sujet d'une in-
tervention qui s'impose. 

L'heure du Japon semble donc venue. 
C'est à lui qu'il appartient de tirer la Rus-
sie de l'abîme où Vont précipitée les bol-
cheviks et les Allemands en donnant du 
pœur à tous les patriotes russes, aux ca-
dets, aux montagnards du Caucase, aux 
Cosaques du Dfon, aux Sibériens, aux so-
cialistes qui haïssent les maximalistes, à 
tous ceux qui veulent la résurrection de 
leur patrie indépendante et libre. L'em-
pire du Soleil-Levant a bien envoyé quel-
ques troupes à Vladivostok, mais le gou-
vernement de M. Lénine les y supporte 
difficilement et les empêche même de 
patrouiller dans la partie européenne de 
Sa ville. C'est une, action mieux définie et 
tolus développée que réclame la situation. Il 
^'agit de réunir en un faisceau toutes les 
Sbonnes volontés de la Russie et de les 
'dresser contre le gouvernement de traî-
tres, objet du mépris du monde entier. En 
ice faisant, le gouvernement de Tokio dé-
pendra les grands intérêts du peuple ja-
ponais. A lui le soin de déchirer à la 
ipointe de son épée l'inavouable traité de 
ÎBrest-Litovsk; à nous, les alliés, le soin 
fcnettre en morceaux et de jeter au vent le 
traité de Francfort. Mais l'heure presse. 
SB faut agir. 

A. D 

LA BANDE 
du "Bonnet-Rouge" 

en Conseil de guerre 
 » 

La première audience 
Paris, 29 avriL — Les débats de l'affaire du 

«Bonnet Rouge» se sont ouverts aujour-
d'hui 

Les Inculpations 
Le rapport, qui est un document considé-

rable — u y a plus de 40 feuillets — relate 
en détail l'exposé des faits que nous avons 
évoqués hier Nous n'y reviendrons pas. 
Mais en voici les conclusions relatives aux 
inculpations . 

Sont inculpés : 
1° Duval pour avolT, depuis 1915, en Suis-

se, entretenu des intelligences avec l'Alle-
magne, puissance ennemie, notamment en 
la personne du banquier Marx, dans le but 
de favoriser les entreprises du dit ennemi; 

2» Duval, pour avoir, depuis 1916, à Paris, 
entretenu des intelligences avec l'Allema-
gne, puissance ennemie, dans le but de fa-
voriser ses entreprises, intelligences dont le 
résultat s'est manifesté en répandant des 
écrits et en se livrant par la voie de la 
presse, notamment par celle du « Bonnet 
Bouge », à une campagne de nature à im-
pressionner l'opinion dans un sens pacifis-
te, conformément aux plans des empires 
centraux; 

3° Marion, pour s'être, aux dates et lieux 
suS-indiqués, en aidant et assistant sciem-
ment Duval dans les faits qui les ont pré-
parés, facilités ou consommés, rendu com-
plice des crimes d'intelligence avec l'enne-
mi ci-dessus spécifiés et retenus à la charge 
de Duval; 

4° Landau et Goldsky, pour s'être, depuis 
1916, à Paris en aidant et assistant sciem-
ment Duval dans les faits qui l'ont préparé, 
facilité ou consommé, rendu complice du 
crime d'intelligence avec l'ennemi ci-dessus 
spécifié et retenu à la charge de Duval sous 
l'inculpation ti° 2; 

5° Duval et Joucla, pour avoir, en février 
1917, par un ensemble de faits invisibles, 
à Paris et à Barcelone, entretenu des intel-
ligences avec l'Allemagne, puissance enne-
mie, en la personne du consul d'Allemagne 
et du journal «la Vérité », organe des agents 
allemands ae Barcelone, dans le but de fa-
voriser les entreprises du dit sur le territoi-
re français; 

6° Marion, pour avoir, en 1916, à Paris, 
s'étant procuré des documents secrets inté-
ressant la sûreté extérieure de l'Etat, no-
tamment des renseignements confidentiels 
concernant notre armée à Salonique, qui lui 
avaient été remis par Almereyda, livré ces 
documents à d'autres personnes, notamment 
à Mme Lewis, en vue de les faire dactylo-
graphier; 

7» Duval, pour avoir, depuis le mois de 
mai 1915, a Paris et en Suisse, par un en-
semble de faits invisibles en violation des 
prohibitions édictées, conclu ou exécuté des 
actes de commerce ou convention quelcon-
que avec des sujets de puissances ennemies 
en procédant a la liquidation de la San-Ste-
phano, Société comprenant des intérêts al-
lemands, et en touchant des sommes du dit 
banquier Marx. 

8° Marion, pour s'être, en juin 1915. aux 
lieux indiqués, dans les faits qui l'ont pré-
paré, facilité ou consommé, rendu complice 
du délit de commerce avec l'ennemi ci-des-
sus spécifié; 

9° VercafSSon, pour s'être, depuis 1916, aux 
lieux sus-indiqués, en aidant et assistant 
sciemment Duval dans les faits qui l'ont 
facilité, rendu complice du délit de commerce 
avec l'ennemi, relevé à la charge de Duval; 

10° Leymarie, Goldsky et Landau, pour 
s'être, en mai 1917, à Paris, en aidant et 
assistant sciemment Duval dans les faits qui 
l'ont préparé, facilité ou consommé, et en 
lui fournissant les moyens de le commet-
tre, rendus complices du délit de commerce 
avec l'ennem ci-dessus spécifié et retenu à 
la charge de Duval; 

Grimes et délits prévus par les articles 77 
du Code pénal, 205, 63, 64 et 69 du Code de 
justice militaire, 2 de la loi 'du 18 avril 1866, 
de la loi du 4 avril 1915, 59 et 60 du Code 
pénal et 7 du Code d'instruction criminelle. 

Le centenaire 
du Boche Karl Marx 

Paris, 29 avril. — Le Comité Michelet fait 
entendre l'énergique protestation suivante ; 

«Le Comité, indigné que des Français, au 
moment où le sang de nos héroïques sol-
dats coule à flots dans une bataille où se 
joue le sort du pays, puissent songer à célé-
brer le centenaire de Karl Marx, qui, en 
1870, ne savait qu'insulter grossièrement la 
France vaincue, invite toute ia presse fran-
çaise à protester avec la plus grande éner-
gie contre ce scandale abominable et à li-
vrer à l'impitoyable jugement de l'opinion 
publique tous ceux qui oseraient, dans Pa-
ris bombardé, célébrer la mémoire d'un 
Boche, tendant ainsi la main aux Boches 
pour une paix de trahison ; appelle tous 
les Français à adopter et à appliquer aveo 
lui cette devise nécessaire : Plus rien d'al-
lemand ! > 

En Autriche=Hongrie 
GRAVES EMEUTES 

Bâle, 28 avril. — Des manifestations tu-
multueuses ont eu lieu toute la journée du 
26 à Laibach. 

La foule avait commencé par réclamer 
des vivres et le président de la ville s'était 
efforcé en vain de la calmer. Elle a brisé 
les vitrines des devantures des magasins et 
des cafés et du mess allemand des officiers, 
malgré l'intervention de la troupe que la 
police impuissante avait appelée à son se-
cours. Les désordres et le pillage ont conti-
nué jusqu'au soir. 

La police, pour éviter le retour des mani-
festations, a interdit toute réunion et or-
donné la fermeture des cafés et des lieux 
de réunion. 

SANGLANTS DESORDRES A PRAGUE 
Zurich, 29 avril. — Mercredi dernier eut 

lieu, à Prague, entre un soldat hongrois et 
un soldat tchèque, une querelle, au cours de 
laquelle le Tchèque reçut un coup de baïon-
nette à la tête. A ce moment, plusieurs sol-
dats hongrois sortirent de la caserne au pas 
de course et se rendirent sur la place des 
Invalides, où avaient lieu des manifesta-
tions tchèques. Ils déchargèrent leurs ar-
mes sur la foule. Il y eut plusieurs tués 
et '-lessés également du côté du détache-
ment hongrois. 

En Espagne 
Une secousse sismique à Grenade 

Grenade, 28 avril. — A 11 heures, diman-
che matin, une forte secousse sismique s'est 
produite et a causé une grande alarme. Elle 
a duré 10 secondes. La secousse, ressentie 
également dans la province, a provoqué une 

frande émotion. On ne croit-pas qu'il y ait 
es victimes. 

En Flandre, VEnnemi n'a pu progresser 
Mais il semble devoir développer son front d'attaque 

VIOLENT DUEL D'ARTILLERIE DANS LA SOMME 
HiunimnnnmnuinimnnuiininiHnnnniinni 

LA FIN DES JUNTES 
Madrid, 28 avril — A rassemblée de Bar-

celone, le personnel des P. T. T. a annoncé 
officiellement que les juntes civiles avaient 
terminé leur rôle et se dissolvaient. 

LES FETES DU PREMIER MAI 
. Madrid, 28 avril. — Le ministère de l'inté-

rieur a adressé une circulaire aux gouver-
neurs de province pour les inviter à laisser 
célébrer partout avec une entière liberté la 
fête du 1er mai. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 30 avril 1918. 

(31) 

JGÎUI L< 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

n 
Retour v 

(Suite) 

Cétait à quelques-uns de ses habitants que 
fean pensait, à ce Fouquier-Tinvillo dont 
Ja voix stridente, réclamant des têtes à con-rir, lui résonnait encore aux oreilles, à 

autres plus élevés que lui dont il exécu-
tait les ordres, aux juges qui avaient rendu 
î'arret de mort, a la maison de la rue 
Samt-Honoré surtout où il avait aperçu Ly-
)flie Manon, l'actrice adulée et charmante, 
& p-riS„v»eiS sfcard, l'agent du pouvoir, 
^•émissaire de la Convention, l'homme de la 
«police qui avait tait l'enquête au pays de 
Bretagne et arrêté les victimes de l'obscure 
koacMnatioa aui les avait perdues 1 

Paris, 29 avril. — C'est toujours la Flan-
dre et le secteur de Bailleul à Wcormezee-
le qui retiennent l'attention. La lutte s'y 

Eoursuit avec un acharnement incroyable, 
es troupes franco-britanniques ont accen-

tué leur résistance. On se bat sur les mê-
mes positions qui, suivant les fluctuations, 
passent de mam en main. C'est déjà pour 
les alliés un résultat important que d'a-
voir forcé les Allemands qui, après la 
prise du mont Kemmel, croyaient déjà le 
passage ouvert, à piétiner et s'épuiser en 
efforts désespérés. Locré et Wcormezeele 
constituent les deux points principaux du 
barrage franco-britannique contre lesquels 
l'ennemi dirige ses assauts. 

Les Anglais, à la suite des progrès de 
l'ennemi dans la région de Kemmel, se 
sont décidés à réintégrer leurs anciennes 
lignes. Leur nouveau front englobe ainsi 
Ypras dans un arc de cercle. C est contre 
ces nouvelles positions britanniques que 
les Allemands vont, selon toute probabili-
té, porter leurs efforts en vue de s'emparer 
d'Ypres. 

Des indices sérieux permettent de penser 
que le front d'attaque va s'élargir vers le 
nord et inclure toute la région d'Ypres. 

Mais, dit le « Times », la conviction 
grandit que les premières et rapides avan-
ces de l'ennemi ne se renouvelleront pas. 
On a également des indications permettant 
de penser que dans leur offensive actuelle, 
les Allemands ont, si l'on peut s'exprimer 
ainsi. « mis leurs meilleurs articles en 
montre ». Les troupes ne sont pas toutes 
de qualité uniforme, et nos soldats, com-
me les soldats français, sont' splendides 
d'entrain, de courage et d'ardeur. ? 

Quatre contre un et maîtrisés ! 
Front britannique, 29 avril. — D est avéré 

que l'ennemi n'a pas engagé dans les Flan-
dres les 25 et 26, moins de 10 divisions, dont 
5 étaient des divisions fraîches. Une seule 
division britannique a dû lutter contre la 
ruée de 4 divisions allemandes. Le mont Kern, 
mel, défendu par un régiment français, a été 
submergé par un corps d'armée — le corps 
alpin — de 3 divisions, soit par quelque 
30,000 hommes. Dans ces conditions, on ne 
saurait avoir trop d'admiration* pour les 
troupes franco-britanniques qui ont lutté 
pendant deux jours et deux nuits contre un 
ennemi quatre fois supérieur en nombre et 
l'ont contraint à suspendre sa marche en 
avant. 

La lutte sauvage pour Locre 
Front britannique, 29 avril. — Locre, le 

petit village qui se trouve à cheval sur la 
frontière belge dans le vallon situé entre le 
mont Kemmel et la colline Rouge, est le 
théâtre d'une lutte sauvage. Dans la soirée 
de vendredi, les Français reprirent la posi-
tion par une splendide attaque, au cours de 
laquelle les Allemands eurent de lourdes 
pertes à enregistrer. Hier matin, l'ennemi 
attaqua à son tour le village. 'Ses vagues 
d'assaut serrées qui étaient prises sous le 
feu des mitrailleuses françaises établies sur 
les pentes du Kemmel et sous un violent tir 
de barrage, forcèrent les Français à reculer 
un peu. Mais des batteries de 75 prirent 
alors les ruines du village sous leur feu 
et fécrasèrent sous les obus et les shrapp-
nels. 

Pendant l'après-midi, l'infanterie françai-
se attaqua de nouveau, et. hier soir, les 
Français étaient de nouveau en possession 
du village, mais aux environs le combat con-
tinuait. 

Les pertes américaines 
Washington, 29 avril (officiel). — Le total 

des pertes américaines en France est de 
4,027 hommes depuis le début de l'interven-
tion jusqu'à samedi. 

Le devoir américain 
Washington, 29 avril. — La Revue heb-

domadaire du département de la guerre 
dit : 

« JVoire impérieux devoir pour battre 
l'ennemi est de pourvoir à la relève des 
■unités pour les armées de France et de 
mettre immédiatement sur la ligne de feu 
des hommes entraînés; en outre, d'appe-
ler sous les drapeaux des e/fecJi/s très im-
portants pour remplir le.s vides. » 

Enthousiasme de commande 
Zurich, 29 avril. — Les autorités militai-

res allemandes continuent de réchauffer 
l'enthousiasme de la population en ordon-
nant à tout propos des sonneries de cloches 
et des fêtes patriotiques. Le général von 
Kessel, commandant la région de Berlin, 
ordonne que dans toute la province de 
Brandebourg les écoles de tout ordre au-
ront vacance aujourd'hui lundi pour fêter 
le succès extraordinaire du dernier em-
prunt de guerre. 

GommaDiqaés anglais 
Du S S Avril (après-midi) 

Hier matin, une attarroe ennemie s'est dé-
veloppée dans le voisinage de VOORME-
ZEELE. L'ennemi a réussi à prendre le vil-
lage, mais en a été chassé au début de la 
nuit par notre contre-attaque. 

L'ennemi a plus tard attaqué de nouveau 
dans cet endroit. 

Des combats locaux ont eu Heu toute la 
nuit des deme côtés du canal d'Ypres-Com-
mines. 

Des raids heureux, dans lesquels nous 
avons pris plus de cinquante prisonniers, 
quatre mitrailleuses et un mortier de tran-
chée, ont été exécutés par nous la nuit der-
nière au sud de GAVRELLE et dans les 
secteurs de LENS et de la COTE 70. 

Une tentative de coup de main, faite par 
l'ennemi au nord de Bailleul, a été repous-

L'activité de l'artillerie se poursuit de 
part et d'autre sur les fronts de bataille. 

Du 38 A.vril (soir) 
D'après les derniers rapports, une at-

taque ennemie est en cours depuis cette 
après-midi aux environs de LOCRE. 

En dehors de cètte action, U n'y a à si-
gnaler que quelques engagements locaux 
sur différents points du front. 

Au SUD DE LA SOMME, aux environs 
de VILLERS-BRETONNEUX, nos pa-
trouilles ont fait un cèrtain nombre de 
prisonniers. Les deux artilleries se sont 
montrées très actives. 

Cette après-midi, l'artillerie ennemie a 
violemment bombardé nos positions dans le 
secteur d'Ypres. 

60 °/0 de pertes 
Front britannique, 29 avril. — Le 5e régi-

ment des grenadiers de la garde a perdii 
60 % de ses effectifs à Villers-Bretonneux. 

La bonne besogne des aviateurs 
alliés 

Front britannique, 29 avril. -- Les avia-
teurs alliés continuent à rendre la vie dure 
aux Allemands, ainsi qu'en témoigne cet 
ordre d'une diyision bavaroise : 

« Au cours-des combats récents, dit cet or-
dre, il a été de nouveau démontré que les 
troupes et surtout l'artillerie ont été très 
harcelés par des avions volant bas. » 

D'autre part, un officier de la garde a ra-
conté qu'une bombe lancée par un de nos 
avions sur la station de Wieucourt avait 
fait sauter un train portant des obus de 36 
centimètres destinés a des pièces autrichien-
nes. Ces pièces ne purent tirer que faible-
ment au cours du bombardement qui pré-
céda l'attaque du 25 dans les Flandres. 

Le temps n'est pas propice 
à l'aviation 

Londres, 28 avril (officiel). — Un brouil-
lard épais a de nouveau gêné les opérations 
aériennes. Seules furent exécutées des re-
connaissances à faible hauteur sur le front 
de bataille. Deux vols seulement eurent 
lieu. Au cours de l'un d'eux un appareil en-
nemi a été abattu. 

Tous nos appareils sont rentres. 

On s'enrôle en masse à Québec 
Toronto, 29 avril. — De nouvelles tendan-

ces prévalent évidemment à Québec, où les 
enrôlements prennent une tournure très sa-
tisfaisante. De nombreux jeunes gens des 
meilleures familles françaises se sont enga-
gés dans le régiment des chars d'assaut. 
D'autres ont pris du service dans l'aviation. 

Le bataillon de char d'assaut, levé par M. 
Paul Gouin, fils du président du conseil de 
Québec, a atteint son complet effectif en 
moins de quinze jours. 

Gommamqaés français 
Du 38 Avril (33 heures) 

Bombardements violents de VILLERS-
BRETONNEUX à la LUCE et dans la ré-
gion à l'ouest de NOYON. Journée calme 
sur le reste du front. 

Du S 9 Avril (14 heures) 
'Au cours de la nuit, les Allemands ont, 

à plusieurs reprises, essayé d'attaquer nos 
positions dans le BOIS DE H AN GARD. 
Nos feux ont arrêté toutes les tentatives. 

Grande activité des deux artilleries de 
VILLERS-BRETONNEUX A LA LUCE, 
et dans la région entre LASS1GNY ET 
NOYON. 

Un coup de main ennemi au nord de 
GRIVESNES n'a pas obtenu de résultat. 

De notre côté, nos détachements ont pé-
nétré dans les lignes allemandes dans la 
région de COBBENY, VERS COURTY, 
sur la rive droite de la MEUSE, en HAU-
TE-ALSACE, et ont ramené des prison-
niers. 

Actions d'artillerie très vives sur le 
front BOTS DES FOSSES-BOIS DES C AU-
RIERES. 

Nuit calme sur le reste du front. 

moraux, et c'est là - dessus que Je sournois 
calcul ennemi 6'établit. 

Regardons plutôt dans les champs et sur 
les routes ces soldats de France qui mon-
tent en ligne, robustes, confiants, résolus, 
le regard clair. Le canon allemand peut 
faire rage, il n'aura pas raison de ces 
âmes Impavides. 

Emile THOMAS. 

Pas de paix possible 
avant que 

la démocratie ait battu l'autocratie) 
déclare an chef travailliste américain 
Londres, 29 avril. — A un déjeuner offert 

au palais Whitehall, à la délégation améri-
caine, M. James Wilson, de la Fédération 
américaine du travail, a répondu: 

« Une paix conclue en ce moment serait la 
réalisation du rêve prussien. Le mouvement 
travailliste américain, au nom duquel mes 
collègues et moi-même sommes autorisés à 
parler, déclare avec la plus grande énergie 
qu'il n'acceptera pas de conférence de paix 
avec les ennemis de la civilisation, quelle 
que soit leur nuance, jusqu'à ce que le mi-
litarisme prussien se soit retiré sur son do-
maine propre, et jusqu'à ce que les Alle-
mands aient, par des représentants qualifiés, 
prouvé à notre satisfaction qu'ils reconnais-
sent le droit des peuples, des nations civili-
sées d'établir quelle sera leur ligne de con-
duite propre. 

» A moins qu'une transformation ne soit 
provoquée bientôt en Allemagne par les tra-
vailleurs allemands, il est clair maintenant 
qu'une occasion d'anéantir les influences de 
la fpree viendra seulement lorsque la démo-
cratie aura battu l'autocratie sur le champ 
de bataille et gagné ainsi le droit de rétablir 
les relations entre les nations et les hommes. 
(Applaudissements.) Le peuple américain ne 
s'est pas tout de suite rendu compte de la 
gravité du conflit mondial, mais il comprend 
maintenant, que c'est urte lutte que tout hom-
me et toute femme sont obligés de soutenir, 
afin de pouvoir éliminer le militarisme tel 
que l'ont établi les Prussiens. » 

L'AFFAIRE 
'ECQOEVILLEY 

L'ENQUÊTE 

paris, 29 avril. — M. Prlolet, commissaire 
spécial du camp retranché de Paris, chargé 
par commission rogatolre de M. Grebaut, 
capitaine-rapporteur, d'effectuer diverses 
opérations relatives à l'affaire d'Ecquevil-
ley, poursuit ses recherches. Il a déjà remis 
au capitaine Grebaut des documents trou-
vée dans une malle et une valise apparte-
nant au marquis et saisis au moment de 
son arrestation à la gare d'Orsay. Les per-
quisitions effectuées chez les sœurs du mar-
quis, place Wagram, et an domicile de son 
amie, rue Eugene-Carrlère, ont amené la 
découverte de pièces dont M. Grebaut a 
commencé l'examen. 

ALLEMAGNE 
ET HOLLANDE 

L'accord serait fait en principe 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 avril. 

Au cours de la journée, lutte de bombes 
à D1XMUDE. Rafales violent&s d'artillerie 
dans les zones de MERCKEM et de BŒ-
SINGHE. Dans l'après-midi, un détache-
ment ennemi d'une force de deux cents 
hommes environ, qui s'est porté à l'atta-
que do notre ligne vers LANGEMARCK, 
a été complètement dispersé par nos bar-
rages de mitrailleuses et d'artillerie. Un 
autre poste avancé dans la même région 
a été pris par l'ennemi et immédiatement 
repris par nos troupes. 

AMIENS SOUS LES OBUS 
(De notre envoyé spécial accrédité 

auprès des armées). 

Aux armées, 28 avril. — Amiens s'inscrit 
au rang des villes martyres. La haine alle-
mande se traduit pour la vieille et noble 
cité par un bombardement qui entend 
n'épargner aucun quartier de la ville. Ici 
comme à Reims l'ennemi ne saurait arguer 
de but militaire. La gare d'Amiens et la voie 
ferrée, qui sont depuis l'avance allemande 
sous le canon des Boches, pourraient, à la 
rigueur, justifier un tir de guerre; mais 
pourquoi les rues les plus éloignées du che-
min de fer, pourquoi la cathédrale elle-mê-
me, . sont-elles cruellement bombardées î 
Pour la cathédrale, en particulier, le des-
sein allemand est visible. Il s'agit de dé-
truire encore un trésor religieux de la Fran-
ce. L'ennemi dira-t-il encore, avec le cynis-
me qu'il a montré pour le massacre de 
Reims, que nous avons au sommet de la 
flèche gothique ou des tours de la cathé-
drale des observateurs ? U n'osera pas pro-
férer ce mensonge éhonté, mais il conti-
nuera à démolir l'adorable basilique. Déjà 
les dentelles de pierre ont subi de graves 
dégâts. Les revêtements de sacs de terre 
qui habillaient la base du monument ont 
été endommagés, les tours sont écornées, 
les vitraux brisés. La vieille capitale picar. 
de avait souffert de l'occupation alleman-
de en 1914 On avait des motifs d'espérer 
que ce cauchemar était dissipé à jamais. 
Mais on comptait sans l'artillerie de dé-
vastation d'un ennemi infâme. 

Celui-ci avait préludé par de violents 
bombardements par avions et avait réussi 
à tuer un certain nombre de civils, de fem-
mes et d'enfants. C'était avant la ruée du 
21 mars. Dès que ses canons ont pu s'ap-

Êrocher suffisamment, il les a pointés sur 
1 ville innocente, n se venge ainsi de sa 

déconvenue du début de la guerre alors 
que notre avance sur la Marne l'obligea à 
interrompre le pillage de la ville et l'envoi 
de la population mâle d'Amiens en Allema-
gne 

Maintenant, les obus martellent la cité. 
Les rues jadis animées, les promenades 
plantées 'de beaux arbres verdoyants, tout 
est désert et d'une infinie tristesse. 

Les hortlllonages. ces jardins vénitiens 
où les cultivateurs circulent en bateaux, 
sont abandonnés. Les multiples canaux qui 
coulent à travers la ville ancienne coulent 
mélancoliques et reflètent les maisons éven-
trées Les églises vénérables attendent le 
coup scélérat qui les frappera. Les projec-
tiles assassins traversent le ciel avec des 
sifflements lugubres, et, là-bas, derrière 
la fine ligne des prairies et des arbres, on 
sent le criminel posté, le meurtrier impla-
cable. Mais ne plaignons point stérilement 
la beauté détruite des églises et des villes. 
Peut-être trop d'apitoiement est la source 

1 des émois déprimants et des affaissements 

lia Guerre aérienne 
Le commandant Vuillemin et le lieutenant 

Dagnaux abattent on rumpler 
Paris, 29 avril. —. Le 23 avril, le comman-

dant Vuillemin, pilote, et le lieutenant Da-
gnaux, observateur, rentraient d'une mis-
sion photographique à grande portée après 
avoir pris nombre de clichés précieux pour 
le commandement, lorsque à 6,000 mètres 
d'altitude ils rencontraient dans nos lignes 
un biplace Rumpler photographe, qui ve-
nait d'accomplir le même travail au-dessus 
de notre territoire, et l'avion allemand était 
abattu aussitôt. 

Le commandant Vuillemin compte quatre 
avions abattus officiellement, et il a eu les 
honneurs du Communiqué comme « as » de 
bombardement. Quant au lieutenant Da-
gnaux, qui compte également de nombreux 
exploits à son actif, il a une jambe de bois, 
ayant dû être amputé à la suite d'une bles-
sure reçue en combat aérien. 

L'attaque contre la côte belge 
LA «GAZETTE DE FRANCFORT !> AVOUE 

LE SUCCES ANGLAIS 
Zurich, 29 avril. — La « Gazette de Franc-

fort» écrit au sujet de l'attaque de Zee-
brugge : 

« Ce serait folie de nier que la flotte an-
glaise ait remporté un sérieux succès en 
réussissant un débarquement, même mo-
mentané, sur un point stratégique impor-
tant, malgré le caractère formidable des 
défenses allemandes. Il est également Indé-
niable que les unités navales britannique 
ont pénétré dans le port de Zeebrugge. La 
situation exposée de la côte flamande nous 
oblige à prévoir la possibilité de nouvelles 
entreprises, peut-être plus considérables. » 

L'ACCORD 
sur les prisonniers de guerre 

français et allemands 
Paris, 29 avril. — Nous avons annoncé que 

l'accord vient d'être signé à Berne entre les 
délégués français et allemands relatif à l'é-
change des prisonniers de guerre, militaires 
et civils, Français et Allemands. Il ne reste 
plus qu'à attendre la ratification de l'accord. 
Une première fois déjà, un accord était in-
tervenu; mais le gouvernement allemand 
avait rompu les négociations au dernier mo-
ment. 

, Aux termes de l'accord signé à Berne : 
Seront échangés, tête pour tête, les sous-

officiers, caporaux et soldats comptant au 
moins 18 mois de captivité, sans distinction 
d'âge ni de charges de famille, en commen-
çant par les plus anciens en captivité. Les 
officiers remplissant cette condition de du-
rée de captivité seront internés en Suisse. 

Seront également rapatriés, quel qu'en 
soit le nombre, les sous-officiers, caporaux 
et soldats âgés de 45 ans et plus, comptant 
18 mois de captivité ; ceux de 40 à 45 ans, pè-
res de 3 enfants et comptant 18 mois de cap-
tivité. 

Les officiers seront internés en Suisse. Ces 
rapatriements se feront dans toute la mesure 
des moyens d'évacuation de "transport. 

LA BATAILLE 
Paris, 29 avriL — L'axiome de Napo-

léon, que la guerre était surtout une af-
faire de communications, se trouve véri-
fié avec force par les opérations gigantes-
ques de cette guerre, fait remarquer le 
commandant de Civrieux, du Matin. Les 
Allemands tirent un bénéfice considérable 
des moyens de communications en Flan-
dre ; 

Entre la mer du Nord et la Lys, les Alle-
mands sont favorisés par les courtes et 
multiples lignes de communication qui re-
lient leur front à leurs bases rhénanes et à 
celles que depuis trois ans ils ont créées en 
Belgique. C'est un large éventail de voies, 
dont les rayons serrés convergent directe-
ment vers Lille et Courtrai, d'où réserves et 
ravitaillement de toutes sortes peuvent ra-
pidement être acheminés aux aboTds du 
champ de bataille. La première armée bri-
tannique, au contraire, ne dispose que de 
rares voies ferrées et routières dont la prin-
cipale, celUe de Calais-HazebrouciR-Ypres, 
est placée dès maintenant sur un large par-
cours à la lisière même de la bataille. 
Quant aux forces françaises transférées en 
Flandre, et dont les bases les plus rappro-
chées sont sur la Somme, elles sont astrein-
tes à utiliser des lignes allongées de com-
munications qui, à proximité du littoral, 
contournent la totalité dù front de bataille. 

Ainsi, les Allemands cherchent et cher-
cheront encore à frapper l'aile extérieure de 
la ligne franco-anglaise, parce qu'ils espè-
rent toujours, grâce à leurs facilités inté-
rieures, conserver (levant cette aile une su-
périorité d'effectifs et de moyens. Cependant, 
avec le temps qui passe, ils se sont heurtés 
et se heurteront de plus en plus aux dispo-
sitions de résistance élaborées en consé-
quence des événements par le généralissime 
des alMés. 

LA HOLLANDE SOUS LA MENACE 
ALLEMANDE 

Inquiétante la menace de l'Allemagne 
à la Hollande.- M. Gustave Hervé écrit 
dans la Victoire : 

Nous ne doutons pas de la fierté de ce 
petit peuple d'hommes libres. Mais ce dom 
nous doutons, c'est qu'il puisse résister long 
temps à l'ogre qui, en quelques enjambées, 
malgré les inondations qui ne peuvent d'ail-
leurs recouvrir que la moitié du pays, arri-
verait vite à Amsterdam et à Rotterdam. 

M. Gustave Hervé, évoquant le précé-
dent de la Belgique, demande que les al-
liés ne laissent pas écraser la Hollande. 
Maintenant qu'ils ' ont un généralissime, 
ils seraient inexcusables. 

Quel but poursuivent les Allemands, 
demande Saint-Brice (le Journal) : 

Ne cherchent-ils pas à mettre la Hollande 
en demeure de se prononcer, c'est-à-dire 
d'accepter la tutelle germanique ? 

LA TOLERANCE DE LA FRIPOUILLERIË 
A propos de ia comparution de la bande 

des pseudo journalistes du <; Bonnet Rou-
ge » en conseil de guerre, M. Louis Veret". 
écrit très justement dans l'Eclair : 

« Les gens mêmes qui avaient eu à souf-
frir des exigences les plus excessives de 
ces pirates de la presse ne leur en vou? 
latent pas. Ils disaient : ce sont là les 
mœurs des journaux. Des journalistes hon-
nêtes entendaient et ne protestaient pas. 
Tout le monde ne les eût-il pas blâmés de 
faire étalage de leur vertu. 

Nous verrons défiler à la barre des té-
moins, des hommes importants —honora-
bles, peut-être, — que les accusés seront en 
droit d'avilir de leur familiarité. Durant 
quelques pénibles minutes, ils connaîtront 
la honte de cette promiscuité publique, mais 
à la sortie de l'audience ils retourneront 
s'acoquiner avec d'autres candidats au ba-
gne. Que voulez-vous ? ce sont des gens que 
l'on rencontre partout. Si l'on se montrait 
si difficile, il ne faudrait serrer la main de 

Eersonne. Est-ce que tout le monde n'a pas 
ni par les accepter ? Ceux qui les criti-

quent sont-ils donc si purs î 
On va ressassant ces formules où toutes les 

lâchetés sont incluses. Puis, un jour, toute 
la bande du « Bonnet Rouge » comparaît de-
vant la justice sous l'inculpation la plus ef-
froyable qui soit. 

Comment ces comparses ont-ils pu faire 
tant de mal ? Comment cette pègre a-t-elle 
disposé d'une si funeste influence ? 

Et, tout à coup, l'on aperçoit derrière 
six bandiits mille braves gens responsables 
du crime! 

Rotterdam, 28 avril. — Les nouvelles dis» 
eussions qui viennent d'avoir lieu à la réu-
nion du cabinet tenue ce mâtin ont abouti 
à un accord de principe. 

Seuls, les points subsidiaires demeurent a 
régler. 

Il est Impossible de donner des détails siu-
la pâture do l'accord intervenu. Il semble 
toutefois acquis que les transports de sablo 
et de graviers seront repris dans une courte 
période. 

On s'attend à ce qu'un accord economiqua 
soit aussi annoncé très prochainement, ac-
cord qui, affirme-t-on, assurera à l'Allema-
gne de grands avantages économiques. 

LES EXIGENCES DE L'ALLEMAGNE 
Paris, 29 avril. — Les exigences formulées 

par l'Allemagne à l'endroit de la Hollande 
sont les suivantes : 

1. Le gouvernement allemand réclame le 
droit d'utiliser les chemins de fer du Lim-
bourg pour ses transports. Il s'agit de la 
vole ferrée qui part de Munchen Gladbach, 
prè£ de Dusseldorff et aboutit à Anvers par 
Koermond en traversant, dans sa partie la 

£lus étroite, la province néerlandaise du 
imbourg. L'importance de la ligne sauta 

aux yeux. Elle unit directement le bassin 
rhénan à l'arrière du front des Flandres. 
Elle double la seule grande transversale dont 
les Allemands disposent actuellement : la li-
gne Vervlers-Liège. Le gouvernement alle-
mand dit que la ligne du Limbourg ne sera 
pas employée à un usage militaire direct; 
mais le seul fait de disposer de cette route 
va permettre de monopoliser la ligne de Ver-
viers pour l'usage militaire; 

2. Le gouvernement allemand demande le 
droit de transiter par voie des canaux hol-
landais le sable et le gravier dont il a besoin 

Ïtour l'entretien des routes à l'arrière de ses 
ignés dans le nord de la France. 
Mais l'automne dernier, l'Angleterre dé-

montra à la Hollande que par un usage abu-
sif des conventions du Rhin l'Allemagne se 
servait des voies fluviales néerlandaises pour 
transporter les matériaux indispensables à 
ses travaux de bétonnage du front. Le gou-
vernement anglais n'hésita pas à couper net 
les communications postales hollandaise 
pour obtenir l'arrêt de ce trafic frauduleux. 

3. Le gouvernement allemand demande, et 
c'est là le point le plus grave pour les alliés, 
la libre navigation sur l'Escaut. L'Allema-
gne réclame la liberté de navigation pour 
les navires allemands embouteillés à An-
vers. La Hollande tient les débouchés du 
fleuve et du grand port belge. La demanda 
de l'Allemagne met en cause le principe mê 
me de la neutralité de la Hollande. Cette der-
nière demande, qui tend en somme à faire 
du port d'Anvers une base navale contre 
l'Angleterre, a suscité en Hollande la plu? 
vive inquiétude. On se demande en Hollan-
de si l'Allemagne, en posant des conditions 
inacceptables, ne rechercherait pas la rup-
ture avec toutes ses conséquences politiqur-u 
et militaires. 
Y AURA-T-IL UNE CRISE MINISTERIEL!.f 

HOLLANDAISE ? 
Amsterdam, 28 avril. — Les ^bruits qui 

Courent au sujet de la démission possibU 
du cabinet ne sont pas sans fondement, 
mais cette démission ne serait pas immi-
nente. U faut à nouveau remarquer les 
efforts de l'Allemagne pour exercer um 
pression et répandre l'Inquiétude parmi les 
ooliticiens hollandais et ajouter que ces 
efforts ont créé le désir de la formation 
d'un cabinet national. 

La popularité de M. Loudon a été plutôt 
atteinte, mais on croit èependant la dé 
mission du cabinet peu probable pour 1» 
moment. 

EN RUSSIE 

Korniloff serait en marche 
sur Orenburg 

1 Baie, 28 avriL — Selon les journaux do 
1 Kiev, les bruits de la mort du générai 

Korniloff sont complètement tnexacts. L* 
•it'néral Korniloff est, au contraire, de-
puis le début d'avril, en marche sur Oren 
burg pour faire sa jonction avec les cosa-

! ques de Dutow. Son but n'est pas de res 
taurer la monarchie, mais d'amener une 
convocation immédiate de la .Constituante. 

400 prisonniers alliés arrivent 
en Suisse 

Zurich, 28 avril. — Un convoi de 4C0 pri-
sonniers français et belges, dont 117 offi-
ciers, est arrivé à Zurich venant de Cons-
tance. Ces prisonniers seront internés dans 
roberland bernois et le Valais., 

NOUVELLES DIVERSES 

Les infractions 
aux restrictions alimentaires 

Paris, 28 avril. — Un certain nombre de 
procès-verbaux ont été dressés par les ser-
vices de la préfecture de police et transmis 
au parquet pour infraction au décret relatif 
à la fabrication, à la mise en vente et à la 
consommation de certaines denrées alimen-
taires. Les délinquants ont été déférés au 
tribunal correctionnel. Il est rappelé qu'à da-
ter du 1er mai prochain, toute vente de con-
fiserie, de glace et d'entremets est interdite. 

Le curé-doyen de Tourcoing 
a tenu tête aux Boches 

Paris, 29 avril. — On annonce l'arrivée à 
Sèvres du curé-doyen de Tourcoing, l'abbé 
Leclerc, récemment libéré des geôles alle-
mandes. Dès la prise de possession de la 
ville, les Allemands avaient prescrit aux 
habitants, sous menace des peines les plus 
sévères, d'apporter aux autorités tout le 
métal qu'Us possédaient. Or, le dimanche 
qui suivit la mise en vigueur de cette déci-
sion, le curé-doyen monta en chaire et dé-
clara nettement que ses paroissiens ne 
pouvaient ni ne devaient fournir le métal 
avec lequel seraient fondues les balles des-
tinées à tuer leurs enfants. Exaspérés de 
tant d'audace, les Allemands arrachèrent 
de son presbytère le curé, et plusieurs mois 
de captivité en Allemagne furent le châti-
ment de son beau courage. 

Quatre lions s'acharnent 
sur un dompteur 

Rouen, 29 avril. — Un dramatique inci-
dent s'est produit .au music-hall le Tivoli-
Théâtre. Le dernier numéro, consistant dans 
les exercices du dompteur Franchi avec ses 
lions « D'Artagnan », « Pacha », « Sultan » et 
« Ménéliclî •, venait de commencer. Le bel-
luaire allait se coucher sur ses animaux, 
lorsqu'il glissa et tomba. Le lion d'« Arta-
gnan » bondit sur lui et le saisit dans ses 
crocs par la nuque; les trois autres lions 
se ruèrent, à leur tour, sur l'infortuné 
dompteur. 

Une panique éclata dans la salle pendant 
qu'à coups de fourche et de revolver, le 
personnel et les agents cherchaient à dé-
gager Franchi. Ce fut grâce à l'initiative 
du garçon d'écurie Laurent, qui braqua 
et fit jouer sur les lions une lance d'incen-
die, que le dompteur put, dans un dernier 
sursaut d'énergie, sortir de la cage. 

Franchi a été transporté à l'HOtel-Dieu, où 
il a dù subir une opération à son arrivée. 
Son état est très grave. Quant aux lions, 
deux d'entre eux ont succombé à leurs bles-
sures. 

VERS L'ANNEXION DE LA COURLANDg 
. Bâle, 28 avril. — A la Diète de Courlaiidc. 
le chef de radmmistration civile a lu la ré 
ponse de l'empereur à la résolution votés 
par la Diète du 6 mars et qui, confirmai!! 
la réponse déjà donnée par le comte Hcr 
tling, dit notamment que le kaiser est prê! 
à reconnaître le duché de Courlande CMMUI 
un Etat libre, autonome et à conclure avec 
lui des traités garantissant l'étroite unior 
militaire et économique de l'Allemagne e> 
de la Courlande. 

HORRIBLES MASSACRES DE JUIFS 
Pétragrad, 28 avril. — Une horrible va 

gue do progroms déferle sur la Russie. Les 
détails des massacres de Gluhkov démon-
trent que plus de 150 israélites, parmi les 
quels beaucoup de femmes et d'enfants, om 
été assassinés ou violés. Les horreurs dépas-
sent celles de Kishner. Des massacres om 
eu lieu aussi à Kiev, Odessa, Kherson, au 
Turkestan, à Gorodk, Voloshin, Kleté, Eaa-
daowitch, Stokhold, Rakowan et à d'autns 
endroits. 
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Les Turcs massacrent 
les chrétiens 

Athènes, 29 avril.. — Les Turcs, en avan 
çant dans le Caucase, organisent le mass> 
cre en masse des chrétiens. Ils tuent sanî 
distinction les Arméniens, les Grecs et mê-
me des missionnaires américains. 

Kuhlmann et Burian à Bucarest 
Bâle, 28 avril. —. Le baron Burian est ar-

rivé ce matin à Bucarest, dans le même train 
où était M. de Kuhlmann. 

Armée d Ori 
Communiqué français 

Salonique, 27 avril. 
Faible activité d'artillerie sur l'ensem-

ble du front sauf dans la région MONAS-
TIR-CERNA, où notre artillerie lourde a 
exécuté des tirs de destruction. Dans la 
région de VETRENIK, une section d'as-
saut serbe, au cours d'un coup de main 
brillamment exécuté, a anéanti à la baïon-
nette une section bulgare surprise dans UT 

ouvrage. 
Nombreux bombardements aériens pur 

les aviations alliées. Deux appareils enne-
mis ont été contraints d'atterrir pendant 
les combats aériens de la journée. 

M. Sidonio Paes élu président 
de ia république portugaise 

Lisbonne, 28 avril. — M. Sidonio Paes a 
été élu, aujourd'hui, président de la Répu-
blique par le suffrage universel direct. 

Obscure I 
Oui sans doute, d'abord, lorsqu'il venait 

assister au jugement des parents et des 
amis qu il portait dans son cœur, mais au-
jourd nui I 

Pouvait-il douter encore? 
^^'P- pas assez vu Pour compren-dre 911 était le véritable auteur du mal l'en-

nemi secret qu'un hasard avait dénoncé le 
traître odieux par qui avait été tissé le filet 
dans lequel les malheureux étaient tombés ? 

Oh ! celui-là, comme 11 l'avait bien iugé 
le lâche ! Comme il le détestait déjà, quel-
ques années plus tôt, malgré l'amour conçu 
pour sa sœur Thérèse, amour sans born°s 
et qui aurait dû le défendre contre son 
aversion 1 

Mais son instinct parlait plus haut que sa 
passion. 

Il l'avertissait; il le mettait en garde con-
tre cet Hubert dont il fallait se-défier com-
me de la peste, et auquel toutes les portes 
étaient ouvertes, toutes les amitiés concé-
dées. 

Son crime n'en était que plus grand, plus 
exécrable ! 

Plongé dans ses rêveries, absorbé par sa 
haine bouillonnante, il ne s'aperçut pas que 
son bidet s'arrêtait à la porte d'un vaste bâ-
timent devant lequel il était venu de lui-
même, par habitude. 

C'était la poste de Versailles. 
Le jour s'accentuait, on distinguait les 

visages. 
Une voix demanda durement : 
— Vos papiers? 
Il sourit, descendit de cheval et, tranquil-

le et poli, il dit : 
— Les voilà, citoyen ! 
Ltoroma oui de aarda nrès du aor-

tail monumental semblait rébarbatif et de 
fâcheuse humeur. , ' 

Sa station dans la brume glacée lui avait 
agacé les nerfs. 

Vêtu d'un grand habit à la française, 
cris avec des revers rouges et des baudriers 
blancs croisés sur le dos et soutenant une 
giberne et une espèce de sabre à la romai-
ne, la culotte collante, et des demi-bottes le 
chapeau à cocarde sur la tête, il regardait 
alternativement le signalement du voyageur 
et ses traits avec des airs farouches. 

Il lui fallut pourtant se rendre a 1 évi-
d.6ncô ' 

Les 'deux amis d'enfance se ressemblaient 
Le signalement de Pierre Lasson pouvait 

s'appliquer à son autre lui-même. 
Jean de Trémazan entendit enfin, non 

sans satisfaction la. voix acerbe de cette 
maussade sentinelle prononcer avec une 
évidente contrariété : 

— Tu peux aller, citoyen. 
Mais en même temps l'homme gromme-

lait ; 
— Pourtant on jurerait d'un ci-devant! 
Le voyageur n'en écouta pas davantage. 
Jusqu'à Maintenon, où il se fit servir un 

déjeuner substantiel, tout alla à souhait. 
La banne mine du jeune cavalier, qui dis-

simulait de son mieux ses douleurs secrètes 
lui gagnait toutes les sympathies.. 

D'ailleurs, à mesure qu'il s'éloignait de 
Paris, l'atmosphère devenait pour ainsi dire 
plus sereine. 

A part les villes où il y avait des com-
missaires de la Convention installés avec 
des pouvoirs sans limites qui en faisaient 
de véritables vice-rois, on aurait pu croire 
que rien n'était changé en France. 

On ^anaelait citoyen sans. coimctiOB, oa, 

se tutoyait puisque c'était la mode, mais 
la physionomie des pays restait à peu près 
la même. . . 

Les grands châteaux étaient vides, mais 
qui s'en serait aperçu, puisque les futaies 
et les parcs dont ils étaient masqués les dé-
robaient à la vue des passants? 

Au moment où Jean de Trémazan remon-
tait à cheval, une jeune servante à la figure 
accorte s'approcha et lui ait : 

— Le citoyen ferait bien de tourner du 
côté de Dreux... Sa route sera allongée, 
mais il évitera de tomber dans une vérita-
ble armée... et quelle armée ! 

-Bahl 
Ee garçon d'écurie opina : 
— L'avis n'est pas mauvais, en vérité, et 

la petite a raison. 
— Et où va cette armée ? demanda le voya-

geur. 
— Du côté de la Vendée... 
— Nombreuse ? 
— Une bonne lieue de long... C'est une 

levée de volontaires des sections de Paris... 
La servante déclara : 
— Il y a de tout là-dedans, une partie 

Pour la Bretagne, à ce qu'il paraît. 
— Ah I 
— Ce sont les chefs qui l'ont dit. Je les ai 

entendus à table, où ils vidaient rondement 
les bouteilles. 

— Us sont en ce moment?... 
— Pas loin de Chartres, 6âns doute. 
Jean de Trémazan dit résolument : 
— C'est bon. Nous les verrons. 
— Vous n'avez pas peur î 
— Qu'ai-je à craindre ? La route est à tout 

le monde... 
La bonne sounira ; 

— Allez, si c'est votre idée. Moi, J'aime-
rais mieux faire quelques lieues de plus. 

Le Breton observa en riant : 
— Un homme en vaut un autre. 
La valet d'écurie secoua la tête et répli-

qua : 
— Us Sont trop... Bon voyage ! 
Le cavalier décocha un sourire de remer-

cîmemt à l'aimable servante, un salut ami-
cal au palefrenier, et se remit en route. 

L'armée des patriotes qui allait combattre 
les royalistes, il n'était pas fâché de la 
voir, surtout les régiments destinés à la 
Bretagne. Qui pouvait savoir s'il ne les ren-
contrerait pas ailleurs que sur un grand 

L'année, la véritable, le soldat vaillant et 
Intrépide, était aux frontières, avec ses 
chefs Hoche, Marceau, Kellermann, Kléber, 
tenant tête aux alliés, défendant le sol de 
la patrie et portant la guerre sur le terri-
toire des envahisseurs. 

Ce qu'on envoyait contre ce qu'on appe-
lait les Sarrazins de l'Ouest et ce qu'on 
allait bientôt appeler les Chouans de Bre-
tagne, c'était une tourbe (Te héros à cinq 
cents livres, parce qu'on leur payait cette 
prime en assignats qui ne coûtaient que la 
peine de les fabriquer, des malandrins ra-
massés dans les boues de Paris, et com-
mandés par des généraux de hasard, qui ne 
savaient rien du métier des armes. 

Ce-fut ce qui permit à une cohue de pay-
sans en sabots, armés de faux et de bâtons, 
de tenir si longtemps en échec et souvent 
de mettre en déroute les troupes chargées 
de les combattre. 

IA servante ne s'était pas trompée. 
En arrivant à Chartres, Jean de Tréma-

zan trouva la villa hûulevfirséa jnar, VIDA in-

vasion dont les habitants de cette capitale 
de la Beauoe avaient hâte de se débarras-
ser. 

Toutes les auberges étaient prises d'as-
saut, les charrettes, les maisons et les vi-
vres réquisitionnés. 

L'artillerie, stationnait au coin des rués, 
les chevaux campaient sur les places publi-

âues, les caves étaient forcées par des sou-
ards bizarrement équipés qui n'avaient du 

soldat que l'habit. 
Les carrosses des généraux, empruntés aux 

garde-meubles de la COUT déchue, les atten-
daient devant leurs hôtels, remplis d'effets 

Sni n'étaient pas destinés à des mUitaires, 
e robes et d'ajustements de femmes de bon-

ne volonté que ces officiers improvisés em-
menaient avec eux. 

C'était une inénarrable confusion, présa-
ge des déroutes futures. 

Jean de Trémazan trouva une diversion 
à son deuil dans ce spectacle qu'il put con-
templer à son aise, perdu au milieu de la 
foule qui examinait avec une curiosité mê-
lée d'inquiétude ces pillards aux visages 
incultes et fa.rouch.es qui allaient réduire 
en poussière les brigands de la Vendée, sou-
levée d'un bout à l'autre de son territoire, 
et. de la Bretagne, qui se disposait à suivre 
l'exempte de sa voisine. 

Fort de ses papiers en règle, inconnu dans 
cette viflle où il n'avait jamais mis les pieds, 
il entra dans un cabaret déjà encombré de 
soldaVs et se fit servir à boare comme tous 
ceux qui l'entouraient. 

Là, il apprit les nouvelles sans interro-
ger 'personne. 

H n'eut qu'à prêter l'oreille. 
Prés de lui, deux recrues causaient «n-

— Que faisais-tu là-bas. toi î disait le pluJ 
âgé au jeune. 

— Je battais le pavé à la recherche d'un 
emploi... 

— Tu n'en trouvais pas? 
— Sans doute. J'étais valet de chambra 

chez un marquis... On lui a coupé le cou. 
Je n'avais plus un rouge liard... Autrement 
est-ce que je m'exposerais à me faire trouer 
la peau par ces enragés paysans ? Et toi 7 

— Moi, je mourais de faim, rue desAmaii; 
diers. Je suis tapissier... Dans le temps, on 
vivotait, Maintenant rien ne va. On a tant 
de vieilles défroques pour rien ! Alors cre-
ver ici ou là, de misère ou d'un coup da 
sabre, c'est tout un. 

— Tu vas du côté de Rennes? 
— Un camarade vient de nous le dire. 
— Moi aussi. 
— Tu connais nos officiers?-
— Pas du tout. 
— Que font-ils? 
— Ils s'amusent. Ils boivent ferme et mam 

gent de même, et ils ont avec eux des créa--
«ires!... 

L'ancien valet de chambre s'exprimait 
avec plus de vigueur. 

L'autre haussa les épaules en gromme-
lant : 

— Je n'ai pas confiance. 
— Et moi, donc ! 
— As-tu quelquefois tiré un coup de fusil? 
— Jamais. 
— Alors le métier ne te va pas? 
— Pas ta-op... Et puis-, il y a parmi noufc 

des faces patibulaires... Mauvaise compa* 
gnie I 
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LA NUIT DERNIERE 
La 

Félicitations aux vainqueurs 
de Villers-Bretonneux 

Londres, 28 avril. — Le maréchal Haig a 
adressé le Message suivant a ses troupes : 

«Le maréchal commandant en chef en-
voie ses félicitations au commandant du 
troisième corps et aux troupes qui prirent 
part aux opérations importantes et couver-
tes de succès dans le voisinage de Villers-
Bretonneux. » 

L'aide des Autrichiens demandée 
Front britannique, 28 avril. — On an-

nonce qu'une armée autrichienne tout en-
tière a été demandée d'urgence par Luden-
darff. C'est le commentaire le plus convain-
cant sur l'étendue du gaspillage depuis que 
commença l'offensive allemande, car le 
fait d'amener ces troupes sur le théâtre 
ouest peut être considéré comme un expé-
dient de nécessité plutôt que de choix. 

Un télégramme d'Hindenburg 
Bâle, 28 avril. Hindenburg a adressé 

au président du Reichstag un télégramme 
où il dit : « La prise d'assaut du mont Kem-
mel est une nouvelle preuve de la force 
agressive intacte et de la volonté de vain-
cre de nos incomparables troupes. La re-
connaissance du pays pour les faits accom-
plis encouragera les troupes à obtenir bien-
tôt pour la chère patrie une paix victorieu-
se. » 

Calmez vos nerfs, 
disent les Boches 

La Haye, 28 avril. — De longues dépêches 
envoyées de Berlin aux principaux Jour-
naux de province en Allemagne, conseillent 
au public de ne pas devenir nerveux à 
cause d'un arrêt de l'offensive. 

La division allemande 
forte de 13,570 hommes 

Paris, 28 avril. — L'effectif d'une division 
allemande est de 13,570 hommes, et se dé-
compose ainsi : état-major divisionnaire, 70; 
Infanterie : état-major de brigade, 3 régi-
ments à 3 bataillons, 3 compagnies de mi-
trailleuses, une compagnie cycliste, 8,400 
hommes; cavalerie (un escadron), 150; ar-
itillerie, 2,060; pionniers, 1,150; santé, 210; 
parcs et convois, 1,530. Total, 13,570 hom-
mes. 

Leur gigantesque effort 
au Kemmel 

Londres, 28 avril. — Un communiqué ra-
diotélégraphique allemand permet de se fai. 
re une idée exacte de la grande échelle sur 
laquelle- ont lieu les attaques allemandes. 
Deux commandants de corps d'armée, les 
généraux Siéger et von E'ierhardt, ont di-
rigé les divisions prussiennes et bavaroises 
qui furent lancées dans la s^ataille, en de-
hors des bataillons d'élite d'alpins et de 
chasseurs qui se frayèrent un chemin jus-
qu'à la crête du mont Kemmel. U y a diver-
ses exagérations manifestes dans ce compte 
rendu, mais 11 est peu probable que l'en-
nemi se glorifie de l'importance des efforts 
exigés par son succès. 

Une belle lettre de M. Clemenceau 
au maire de sa commune natale 
Nantes, 28 avril. — Le Conseil municipal 

de Mouiileron-en-Pareds, interprète des 
habitants de la commune vendéenne où est 
né M. G. Clemenceau, avait envoyé au pré-
sident du conseil une Adresse de félicita-
tions. M. Clemenceau vient d'y répondre 
par la lettre suivante : 

« Je suis plus profondément touché que je 
ne saurais le dire de l'Adresse si simple si 
noble que je reçois de mon village natal, 
toujours vivant en moi. C'est un encourage-
ment, mes amis, un vrai, un chaud encou-
ragement qui m'arrive des rochers de mon 
enfance, dans la terrible crise de vie ou 
«a naort qu'une sombre fatalité a déchaînée 
sur nous. C'est ma terre, notre terre hé-
roïque de Vendée qui appelle tous ses en-
tfants au suprême combat pour la défense 
de la plus belle partie de l'humanité. 

» Combien rts nos fils ont répondu déjà, 
Sur le champ de bataille tel que l'histoire 
n'en connaissait pas encore ! D'autres tour-
mentes les appellent. Ils sont prêts au devoir 
'et nous, les vieux, vous, dans vos bocages 
(vendéens où vous êtes aux prises avec la ru-
de terre de qui nous attendons la vie et, moi, 
jaux derniers jours de ma carrière, porté par 
les hasards de la destinée au poste redouta-
ble dont je tâche de n'être point indigne, 
■voici que nous échangeons le noble salut des 
Irères d'armes dans l'inflexible résolution 
qu'aucun sacrifice ne soit épargné pour que 
la France continue le bienfait de son histoi-
re, dans l'avenir comme dans le passé. 

» C'est là, mes chers amis, ce que je dé-
gage des sentiments qui vous ont dicté vo-
.tre message d'amitié. La belle victoire qui 
fva venir, nous l'aurons faite ensemble. Mer-
ci de me l'avoir rappelé. 

» A vous de tout cœur. 
» Signé : CLEMENCEAU. »' 

Terribles heures d'angoisse 

Un sous-marin en perdition 

Le sacrifice du commandant 
Londres, 28 avril. — L'équipage d'un 

feous-marin anglais vient de vivre de tra-
giques heures. Ce sous-marin, dernier mo-
dèle, qui effectuait son premier essai, a 
.soixante-dix-sept hommes d'équipage, plus 
trois officiers. Après avoir effectué quelques 
plongées, il en fît une nouvelle; mais quand 
il voulut remonter, il ne le put pas. Il était 
«ouché sur un lit de boue; l'air manque-
rait promptement, et la lente asphyxie vien-
drait prendre les hommes un à un. 

La première demi-heure fut terrible, car 
un compartiment du sous-marin fut inondé, 
et vingt-neuf hommes qui s'y trouvaient 
■furent noyés. Les autres eurent la présence 
d esprit de fermer à temps une porte étan-
che qui séparait le sous-marin en deux, ce 
:qui permit au reste de l'équipage de ne 
pas être noyé. 

Le commandant du sous-marin, le capi-
taine Goodhart, voyant que la situation de-
venait de plus en plus grave et que l'air 
commençait à manquer, fit des préparatifs 
pour quitter le sous-marin et prévenir des 
sauveteurs de la situation critique de son 
'bâtiment. Les marins de l'équipage réus-
sirent, après un travail de plusieurs heu-
res, à chasser l'eau du poste de comman-
dement, d'où le capitaine devait s'élancer 
/vers la surface avec un de ses officiers. Si 
|un des deux était noyé, peut-être l'autre 
parviendrait à prévenir les sauveteurs. 

Le moment de partir étant arrivé. le ca-
pitaine ouvrit une petite porte qui se trou-
vai sur un des côtés du kiosque, afin que i eau ne put peser de tout son poids sur 
ie couvercle dii capot, Mais l'eau, entrant 
avec une violence formidable, tua net le 
capitaine, tandis que l'officier qui se trou-
vait avec lui était soulevé par suite d'un 
remous et rejeté à la surface. Il put, à la 
poage, rejoindre les sauveteurs qui sui-
vaient les essais à la surface 

Les sauveteurs arrivèrent et parvinrent 
a trouver la position exacte du sous-martn, 
et les meilleurs scaphandriers plongèrent 
SÎT „TL,placer au-dessous du submersible 
«es cables pour le soulever et pour fixer 
deux .tubes dans le sous-marin même : le 
premier pour donner de l'air aux malheu-
reux prisonniers, et l'autre pour envoyer 
'-Sf^11??1!!8-^8 PréParatifs se firent le m-irdi, à 7 h. 30 du matin. 
rr^u 1ïltrlredi' a trois heures de i'après-p.1' ^.hommes. n'étaient pas encore sau-
T.> À?lusieurs étaient tombés dans une sor-
ts de prostration L'électricité ne marchait 
fr

s' ei? a,valt Impressionné les hommes, 
™ivLî T6 ,t(!ns aval«nt envoyé à leurs ta-

w nt« qTls flrent Parvenir à la 
Un tr^vni? rt«tÔ4'-«les soaP'>andriRrs. après 
™r &L de Tltansv Parvinrent à décou-
per dans la coque un trou assez feranrl oour 
2r U?l0mm° y,ptlisse Passer et? sauvèreS 
rïLn^if Prisonniers sous l'eau depuis 
Cinquante-cinq heures. 

ans 
Mort îles suites de ses blessures 

Paris, 28 avril. — On signale la mort dans 
un hôpital parisien de M. Léon Landry qua-
rante ans, demeurant à Levallois-Perret, qui 
a succombé à la suite des blessures qu'il a 
reçues lors du bombardement par canon. 

Armée d'Orient 
Communiqué anglais 

Londres, 28 avril (offtclei). 
Nos troupes se sont retirées sans encom-

bre, au cours de la nuit du fS avril, des 
villages avancés de la vallée de la Strou-
ma, qu'elles avaient occupés le 16 avril. Ces 
villages ont été ensuite bombardés par 
l'artillerie ennemie. Nous avons exécuté 
des incursions sur le front de Doiran et 
du Vardar le 20 et le 22 avril. 

Gommaîîiqaé italien 
Rome, 28 avril (officiel). 

Le long du PIAVE, pendant la nuit du 
26 au 27, des tentatives ennemies pour 
développer des concentrations de feu sur 
quelques secteurs de notre ligne et pous-
ser des patrouilles sur la droite du fleuve 
ont été enrayées par des actions éner-
giques de contre-batteries et par des 
rafales bien ajustées de mitrailleuses. 
Près de FENER, une de nos patrouilles a 
attaqué à la grenade une petite garde 
ennemie qui s'est enfuie après une courte 
lutte, abandonnant des cadavres et des 
armes. 

Au NORD DU PIAVE, nous avons 
repoussé de LEDRO un groupe explora-
teur ennemi 

Sur le reste du front, activité normale 
des deux artilleries. La nôtre a allumé 
des incendies dans un dépôt de viunitions 
à QUERO et provoqué des explosions 
dans les batteries ennemie,?- de la conque 
d'ASIAGO. Elle a, en outre, battu des 
colonnes et des convois en marche vers 
le COL CAPR1LE et dans les environs de 
CANOVE. 

Un héros bayonnaîs 
AParis, 28 avril. — La « Petite Gironde » du 

27 courant a relaté un exploit magnifique 
aoQompli le 18 avril au front par le lieute-nant Domerc. 

Va, yant un de ses tanks arrêté, l'équipage 
entia r étant hors de combat, le lieutenant 
Domt ire, avec un seul canonnier, remit ce 
tank, en action, et à un instant décisif mi-
trailla', les Allemands. Le lieutenant Domerc 
est un des plus brillants joueurs internatio-
naux île rugby do l'Aviron bayonnais. Il a 
joué tout dernièrement encore dans l'équipe 
premiièsre du Racing-Club de France, et il 
était dvemi d'ouverture dans l'équipe de Fran-
ce qui triompha des Néo-Zélandais le 17 fé-
vrier iternier au vélodrome du Parc des 
Princes.. Le lieutenant Domerc a reçu la 
croix de la Légion d'honneur sur le champ 
de batai lle.  « 
En Angleterre 

UNE l'LECTION SIGNIFICATIVE 
Londres, t& avril. — A l'élection partielle 

de Keighlery. .le candidat de l'Union sacrée a 
été élu par 4,8,73 voix contre 2,349 au .candidat 
ayant pour jmigramme la paix par négocia-
tions. 

La coopération franco-britannique 
Genève, 28 avril. — D'après la «Nouvelle 

Gazette de Zurich », des détachements de 
troupes françaises et anglaises sont reve-
nus sur le plateau d'Asiago. Des troupes 
anglaises doivent se trouver aussi dans les 
secteurs montagneux de l'ouest du front 
italien.  « 

Le conseil naval interallié 
IMPORTANTES DECISIONS 

Paris, 23 avril. — Le conseil naval in-
terallié, réuni à Paris, a clos hier sa ses-
sion. Les décisions qui ont été prises n'ont 
pas été révélées et ne devaient pas l'être, 
mais nous croyons pouvoir affirmer qu'elles 
sont importantes. 

Toutes les éventualités qui pourraient se 
produire sur un point quelconque intéres-
sant la marine ont été prévues et les mesu-
res ont été prises pour y parer. Les dispo-
sitions ont été arrêtées pour rendre plus 
étroite et plus énergique la collaboration de 
l'Entente. 

Les résultats de la guerre contre les sous-
marins sont des plus favorables. Des chif-
fres seront probablement donnés sans tar-
der, qui prouveront l'excellence des moyens 
mis en œuvre. Mais ces résultats, si satis-
faisants qu'ils soient, ne suffisent pas. Il 
faut, maîtriser complètement les submersi-
bles ennemis. Pour y parvenir, les alliés 
n'ont qu'à intensifier leur action. 

Il y a un an 
36 AVRIL 1917 

En Champagne, notre infanterie s'est 
portée à l'attaque des lignes allemandes 
du mont Cornillet qu'elle a enlevé. Nos 
troupes ont sensiblement progressé. 

A Pétrograd, patriotique manifestation 
pour la guerre à outrance. 

Torpillage sams avertissement par un 
sous-marin ennemi, en Méditerranée, du 
vapeur français « Colbert ». , » 
Retraites ouvrières et paysannes 
Le maire de Bordeaux informe les pension- i 

nés de la loi sur les retraites ouvrières et 
paysannes que les certificats de vie établis en 
vue d'assurer le paiement du terme du 2e tri-
mestre 1918, seront délivrés, pendant la pre-
mière quinzaine de mai prochain, dans les 
quatorze commissariats de police, dont les bu-
reaux sont ouverts tous les Jours non fériée, 
de 8 heures à 12 heures et de M hewres à li> 
heures. 

En conséquence, il invite les intéressés à se 

?>résenter dans leurs arrondissements respec-
ifs, porteurs de la parte d'identité et du ti-

tre de rente, pour le retrait des certificats 
dont il s'agit. 

Il les avise, en outre, que MMé la diate du 
15 mal ils ne seront plus adîûta à les retirer 
et qu'ils devront, dès lors, attendre j-usqiu'au 
trimestre d'août pour obtenir paiement des 
sommes dues. 

Devront seuls continuer, comme par le pas-
sé, à se rendre à la mairie : 

1° Les retraités dont la liquidation de pen-
sion récente ne leur a pas encore permis d'en, 
caisser soit les arrérages, soit la premier 
terme; 

2o Les réfugiés des pays envahis; 
3° Les retraités habitant provisoirement 

Bordeaux. 
Le présent avis ne concerne que les assurés 

retraités. 

Armée 
i _____ 

INFANTERIE 
Mutations. — Les officiers ci-après passent : 

Colin, chef de bataillon, du 407e d'infanterie 
au 418e d'infanterie; Clot, capitaine, du 144e 
d'infanterie au 142e d'infanterie; Pugans, ca-
pitaine, du 144e d'infanterie au 366e d'infan-
terie: de Montalembert, sous-lieutenant ter-
ritorial, du 139e territorial d'infanterie au 
3e bataillon territorial de chasseurs à pied. 

CAVALERIE 
Mutation. — Le lieutenant Thuret, du 1er 

spahis, passe au 15e dragons. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Est affecté au service des prisonniers de 

guerre M. Christian de Vauglraud, lieute-
nant de réserve au 12e régiment de chas-
seurs, affecté dans la 18e région.  ♦ 

Médailles d'honneur 
Des médailles d'honneur et des mentions 

honorables ont été accordées aux personnes 
ci-après désignées du département de la 
Gironde, qui ont accompli des actes de 
courage et de dévouement : 

Médaille d'oc. — M. Jean Dumas (rappel), 
président de la Société des sauveteurs de la 
Gironde; M. François Bret, gardien de la paix 
à Bordeaux; M. Louis Chambon, gardien de 
la paix à Bordeaux. 

Médaille d'argent 2e classe. — M. Jacques 
Mesplède, gardien de la paix à Bordeaux; M. 
François Labaylette-Lees, gardien-chef au dé-

?6t de sûreté à Bordeaux; M Jean-Gaston-Ar-
hur Plane (rappel), directeur de l'Efiole de 

natation de Bordeaux. 
Médaille de bronze. — M. Marcellin Espinas-

se, gardien de la paix à Bordeaux; M. Jean-
Baptiste Balangue, gardien de la paix à Bor-
deaux: M. Pierre-Edouard Carrau, sous-briga-
dier d octroi à Bordeaux; M. Ernest Desjam-
bes, garde champêtre à Bordeaux: M. Fran-
çois Labaylette-Lees, gardien dm dépôt de sû-
reté à Bordeaux : M. Louis-François Hilairaïuid, 
gardien du dépôt de sûreté à Bordeaux: u*. 
Jean Loubère, adjudant des gardiens de la 
paix à Bordeaux: M. Pierre Henry, demeu-
rant à Pineullh; M. Pierre-Hilarion Berculng, 
brigadier des gardiens de la paix à Bordeaux. 

Mentions honorables. — M. Maurice iiaumas, 
garde champêtre à Bordeaux; M. Jean-Gabriel 
Latour. garde champêtre à Bordeaux ; M. Jean-
Marie-Alexandre Rouzet. demeurant à Car-
dan; M. Jean-Bertrand Luscan, préposé de» 
douanes à Bordeaux; M. Gaston-Lucien Joua-
vllle, chaudronnier à Bordeaux; M. Pierre-
Raymond Faure, mécanicien à Bordeaux; M. 
Eugène Hauiquin, chauffeur à la Compagnie 
dOrluans a Bordeaux; M. François Meunier, 
«nef de train à la Compagnie d'Orléans à Bor-
deaux; M. Pierre Lamarque, sous-brigadler 
des gardes champêtres à Bordeaux; M. Antoi-
ne Mourange, commissionnaire à Bordeaux; 
M. René-Pierre Reneaud, ex-gardien de la paix 
a Bordeaux; M. Roger Blanoher, manœuvre à 
Borde a<ux. 

Consulat du Brésil 
Paris, 28 avril. — Le consulat du Brésil 

à Bordeaux est transformé en consulat géné-
ral de seconde classe. 

La Ligue « Droit et Liberté » 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde; 

M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, et M. 
le général Hallouin, commandant la 18e ré-
gion, ont accepté la présidence d'honneur 
du comité girondin de la Ligue républicaine 
de défense ndgionale « Droit et Liberté ». 

Npus rappelons que la conférence de M. 
Carlos Larronde, secrétaire de la Ligue, au-
ra lieu le mardi 30 avril, à 20 h. 30, dans 
l'amphithéâtre de la Société Philomathique, 
66, rue Samt-Sernin, sous la présidence de 
M. Charles Ramarony, avocat à la cour d'ap-
pel. Sujet de la conférence : Paris, ville du 
front. Aspect de la capitale sous les bom-
bardements. Déception et mensonges de l'Al-
lemagne. 

Plusieurs poèmes seront récités. 

, Le lancement 
du plus grand cargo français 

RECOMPENSES AU PERSONNEL 
DES CHANTIERS 

M. Georges Leygues, ministre de la ma-
rine, a demandé à l'amiral Ronarch de lui 
faire des propositions pour les récompenses 
décernées aux ouvriers qui s'étaient fait le 
plus remarquer par leur zèle et leur dé-
vouement, et, le jour du lancement du car-
go, il a décerné la croix de guerre à qua-
tre contremaîtres, à deux chefs d'équipe et 
à six ouvriers avec la citation suivante : 
« Pour l'assiduité au travail, le courage et 
l'entrain dont ils n'ont cessé de faire preu-
ve pendant la construction du cargo 
« N» 100 », et depuis le début des hostilités, 
malgré la proximité de l'ennemi et ses en-
treprises meurtrières, s 
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Paquebot espagnol arrêté 
dans l'Atlantique 

Madrid, 27 avril. — Le < Montevideo », qui 
vient de toucher New-York, fut arrêté en 
cours de route par un sous-marin allemand 
dont l'équipage prétendit que le transatlan-
tique transportait assez d'articles de contre-
bande pour justifier le torpillage, mais qu'il 
consentait, néanmoins, à le laisser libre. Ce 
langage cause ici une émotion considérable, 
car le « Montevideo » transportait plus de 
100 passagers.  » 

Réouverture de la frontière 
espagnole 

Toulouse, 28 avril. — La frontière espa-
gnole a été ouverte dimanche 23 avril, à 
partir de dix-huit heures. 

Mort du général Duchesne 
Paris, 28 avril. — Le général Charles Du-

chesne, grand-croix de la Légion d'honneur, 
vient de mourir à l'âge de quatre-vingt-un 
ans, au château de Pennery, près de Cour-
tenay (Loiret). Il avait commandé le régi-
ment de marche de la légion étrangère au 
Tonkin, et en 1895-1896, le corps expédition-
naire de Madagascar. 

Le Champion cycliste Daragon 
fait une chute mortelle 

Paris, 28 avril. — Alors que se disputait 
cette après-midi au vélodrome d'Hiver la 
course de l'heure, le champion français bien 
connu Darragon a fait une chute et s'est tué 
sur le coup. 

Voici dans quelles circonstances s'est pro-
duit l'accident : Vers 4 h. 30, pendant la cour-
se d'une heure derrière motos, le coureur 
Louis Darragon, trente-quatre ans, marchant 
à toute allure derrière son entraîneur Girard, 
eut une pédale de sa bicyclette cassée, il 
une embardée à la sortie du virage et tomba 
lourdement sur la tête au milieu de la piste. 

M. Maire, commissaire des courses, se pré-
cipita au secours de Darragon, mais le cou-
reur Verkeyn, arrivant à toute vitesse der-
rière son entraîneur Fossier, passa sur le 
corps de Darragon, qui fut tue sur le coup, 
et la motocyclette heurta en pleine poitrine 
M. Maire, qui fut projeté sur la piste, où il 
se fractura le crâne. 

Le coureur Verkeyn est également tombé, 
mais il n'a été que légèrement blessé. 

Les coureurs Sores et Colombatto, qui 
étaient encore lancés, réussirent à passer à 
l'endroit où se produisit l'accidSnt. Le cou-
reur Sérès, qui était en tête au moment de 
l'accident, a refusé de continuer la course en 
raison de la mort de son camarade Darra-
gon. M. Maire a été transporté immédiate-
ment après l'accident à l'hôpital Boucicaut 

Darragon, âgé de trente-quatre ans, était 
un des meilleurs coureurs de demi-Iond 
du monde. Il fut trois fois champion de 
France des 100 kilomètres, et deux fois 
champion du monde. U détint également le 
record du monde de l'heure derrière petites 
motos. Sa mort rappelle celles de Dangla 
Leander, Brecy, Robl, etc., tués également 
en course. , t - „ 

On ne pourra être fixé sur l'état de M. 
Maire que d'ici deux jours, c'est-à-dire lors-
qu'on aura pu procéder à la radiographie 
du blessé. 

Les dimanches historiques 
au château de Lescure 

Le dimanche 21 avril, fut donné au châ-
teau de Lescure, devant les soldats aveugles, j 
qu'entouraient de nombreux amis, la premiè- I 
re des conférences historiques qui seront i 
faites pendant le cours de l'été 1918. 

Le capitaine Galtier, après avoir exposé I 
l'intérêt de cette œuvre de rééducation intel- j 
lectuelle à laqueBe les professeurs de l'Uni- j 
versité veulent bien apporter leur concours, \ 
donna la parole à M. le professeur du lycée j 
Fauphé, qui fut le speaker très goûté et très 
apprécié de cette première séance. 

Sur le ton aimable et simple de la cause-
rie familière, l'orateur exposa le sujet de la 
chanson de Roland. 

Il interpréta ou laissa parler le texte de 
cette épopée, la plus vivante, et la plus belle 
de toutes. 

Le passé héroïque de la France revit tout 
entier dans cette chanson, dont M. Fauché 
commenta avec bonheur les principaux pas- i 
sa?es. Au reste, eHle n'a pas vieilli. En termi- ; 
naiit, l'orateur, heureusement inspiré par 1 

des rapprochements très naturels, nous mon- ; 
tra son actualité. 

Nos soldats d'aujourd'hui ne sont-ils pas j 
les dignes héritiers du paladin ? N'ont-ils ! 
pas sa vaillance et sa foi dans les destins du 
pays ? Ne savent-ils pas comme lui mourir 
face à l'ennemi î Oui, le cor de Roland ré-
sonne encore à nos oreilles : il rallie nos i 
soldats dans les plaines picardes, comme il 
les ralliait à Iéna, contre le Sarrazin du 
temps ? La grande ârae de Roland peut dor- [ 
mir en paix, elle sera oonsolée. 

Par une heureuse et symbolique concomi-
tance, tandis que s'aichevaàt la conférence, 
sous les ombrages séculaires du parc, un 
coq chanta. 

Le succès de M. Fauché fut souligné par 
le capitaine Galtier dans «ne fort courtoise 
allocution. 

La prochaine conférence sera faite le di-
manche 5 mai, à deux lie-ares et demie de 
l'après-midi, par M. le pnoîesseur Simon. Su-
jet : « Bayard, le chevalier sans peur et sans 
reproche. » 

Lé château de Lescur* est situé chemin 
de Canolle, tramway de Saint-Augustin. 

Hes suspects 
Tout récemment débarquaient à Bor-

deaux, venant d'Amérique, deux sujets suis-
ses, munis de passeports réguliers, éta-
blis par le consul helvétique aux Etats-
Unis et visés par le service du port. 

Dimanche soir, les deux voyageurs se 
trouvaient dans un établissement de la pla-
ce Gambetta, et l'un d'eux lia conversation 
avec deux sous-officiers de l'armée améri-
caine. A l'un de ses interlocuteurs il tint les 
propos suivants : 

« Si tu avais des frères en Allemagne et 
que tu te battrais contre eux, je ne te par-
lerais pas. » Puis il ajouta : « Je préfère les 
Allemands aux Américains. » 

Les deux suspects, conduits à la perma-
nence, ont été écroués en attendant que 
leur situation ait été éclaircie. 

Les accidents 
Samedi soir, M. Charles Heughes, soi-

xante-seize ans, demeurant 60, rue d'Eysi-
nes, où il travaille pour le compte de M. 
Laurent Beylac, marchand de chevaux, a 
reçu un coup de pied de cheval à la poi-
trine. 

— Dimanche matin, au bassin des docks 
n. 2, M. Auguste Arnaud, quarante-huit ans, 
manœuvre, au service de la Société com-
merciale d'affrètement, fut heurté par une 
palanquèe de fonte qui lui occasionna une 
contusion à la jambe gauche. 

— Dans l'après-midi, quai des Chartrons, 
en face du n. 39, le manœuvre algérien 
Chérit Tayeb, trente-deux ans, place Mé-
riadeck, travaillant pour une Compagnie 
franco-britannique, se trouvait à fond do 
cale d'un navire, effectuant un chargement 
de roues. Il fut heurté pair une d'elles, qui 
le blessa à la jambe. 

— Vers cinq heures, rue de Pessac, M. 
Pierre David, trente-quatre ans, manœuvre, 
demeurant à Bègles, en voulant monter 
dans un tramway en marche, a manqué le 
marche - pied, et. en tombant, a été blessé 
à la jambe gauche par la remorque. 

Toiis ces blessés ont été transportés à 
l'hôpital Saint-André. 

Dernière semaine REVUE APOLLO 

Les Equilibrâtes Japonais 
le numéro le plus fort du siècle 

Jacques VITRY dans 3 scènes nouvelles 
MARIO, 15 minutes de fou rire 

dans o AL ! PIF ! TAILOR » 
LYRI3 avec ses fontaines lumineuses 

Mercredi, distributon de Muguet aux dames. 

Jeudi, AUX BOUFFES, matinée gala : 
dernière de « CARMEN > 

Germaine BAILAC, Ch. FONTAINE, 
Augusta GARCIA, D. BCDUÉ, etc. 

G<i ballet espagnol avec l'étoile M. Pierozzi. 
Samedi et dimanche : « GILLETTE DE 
NARBONNE», avec F. Caruso, A. Chambon. 
Bientôt: Mlle MATHIEU-LUTZ dans « Vé-

ronique » et « le Barbier. » 

Trianon-Thé&tre 
Jusqu'à jeudi inclus, avec matinée et soirée 

ce jour-là. tous les soirs, à 8 h. 30 : « LE CHO-
PIN », trois actes de fou rire de Kéroul et Bar-
ré, avec Robert Temçlay, le populaire comique 
Rousseau, R. Guise, Millous, etc.; Mme R. Wil-
lems, J. Gony et toute la troupe au grand com-
plet. Prochainement : « LA RABOUILLEUSE ., 
avec M. Pierre Laurel, du théâtre national de 
l'Odéon. Location ouverte. 

Scala-Thé&tre 
< C'EST ROULANT ». — Tenue, par des scè-

nes nouvelles a.u courant de l'actualité, cons-
tamment renouvelée, la revue de la SCala réa-
lise toujours le maximum. Tous les soirs, à 
8 heures 46. Vendredi, soirée de gala. Débuts 
sensationnels. 
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LUNDI 29 AVRIL 
APOLLO. - 8 h. 30 : « Ohé ! la Belle ! » avec 

Vitry et les équllibristes japonais. 
TRIANON. — 8 h. 30 : • I« Chopin », vaudeville. 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skating. 

Hr-

Session normale des arts appliqués 
La session normale organisée à Paris 

sous le patronage de l'administration des 
beaux-arts a terminé ses travaux. 

Les résultats en seront fructueux, grâce 
aux conférences faites par les artistes et 
artisans français les plus qualifiés de notre 
époque et par les visites faites auprès des 
organisations les plus caractéristiques de 
notre bel art décoratif. 

Les premières et dernières séances ont 
été présidées par M- le Ministre de l'ins-
truction publique et des beaux-arts, qui a 
nettement indiqué dans quelle voie de pro-
grès il était nécessaire de s'unir pour lut-
ter efficacement contre la concurrence 
étrangère. 

A cette séance, M. G. Hamm, directeur de 
notre Eeole départementale d'art appliqué, 
a déposé les vœux suivants : 

1. La conclusion des conférences indique 
avec précision qu'il faut connaître la tech-
nique du métier pour l'enseignement du 
dessin et de la composition se rattachant à 
la profession; 

2. Intéresser les industriels et les amener 
en quelque sorte à voir ce que l'on fait à 
l'Ecole eh leur montrant des choses sus-
ceptibles d'être exécutées par eux-mêmes; 

3. Nécessité de créer ou développer l'ate-
lier-école quand la région est dépourvue 
d'écoles spéciales. 

L'atelier-école permettrait de recevoir, en 
plus des apprentis artisans, les élèves des 
écoles primaires, où se ferait une applica-
tion du préapprentissage. 

Cette organisation, qu'elle soit créée par 
l'Etat, les municipalités, Chambres de com-
merce, de métiers ou l'initiative privée, 
mais soutenue par les pouvoirs publics, 
constituerait un organe sérieux qui pour-
rait, avec la collaboration des comités ré-
gionaux, travailler utilement à la rénova-
tion de nos industries d'art. 

PETITE CHRONIQUE 
Coups manques. —• Pendant la nuit de di-

manche à lundi, des malfaiteurs ont tenté 
de fracturer la devanture d'un magasin de 
droguerie, 58, rue du Palais-Gallien. Us ont 
dû, on ne sait pour quelle raison, renon-
cer à leur projet. 

— La nuit précédente, d'autres malandrins 
avaient essayé de fracturer la devanture 
d'un débit situé 70, quai de Bacalam. Le 
rideau de fer résista, mais la glace fut 
brisée. I 

Une agression.— A la barrière Croix-de-Se-
guey, samedi soir, deux individus, l'un ma-
nœuvre, l'autre mécanicien, ont attaqué 
deux caporaux nommés Encontre et Chau-
veau, en traitement dans un hôpital, à Cau-
déran. Us ont été arrêtés. L'un des deux 
complices ayant reçu, au cours de cette 
agression, un coup d'arme à feu, a été con-
duit et admis à l'hôpital :aint-André. 

Les rafles. — Entre dix heures et demie 
et minuit, dimanche soir, a eu lieu une 
rafle dans divers quartiers de notre ville. 
De nombreux individus et des femmes ont 
été interrogés sur leur identité et leurs 
moyens d'existence. Six hommes, dont qua-
tre Espagnols, un Français et un Chilien, 
ont été déposés provisoirement à la prison 
municipale pour examen de leur situation. 
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Saint-Pro]et-Cinéma 
Tous les jours, «LES BOBINES D'OR », fa-

vissant film Gaumont; « LE TRAITEMENT DU 
HOO.UET», vaudeville^ etc. 

Prochainement, « LE SECRET DU SOUS-MA-
RIN », film sensationnel. 

LES SPORTS 
FOOTBALL RUGBY 

COUPE DE L'ESPERANCE 
Le Racing, champion de France 
Paris, 28 avril. — La finale de la Coupe de 

l'Espérance, qui remplace le championnat de 
France de rugby pen-dant la guerre, s'est 
jouée cette après-midi à Colombes, en présen-
ce de 3,000 spectateurs. 

C'est le Racing-Club de France qui, en bat-
tant le F. C. de Grenoble par SB points (5 es-
sais : Domercq 2, André 2. Etcheberry 1, 1 but 
sur coup franc André, 2 buts Boyau) à 9 
points (3 essais : Neyroud, Couturier Pinet), 
détient la Coupe, à la suite de Toulouse et 
Nantes, les précédents vainqueurs de la pé-
riode de guerre. 

Le Racing fournit une partie peu brillante, 
dans la deuxième mi-temps surtout, ou II ne 
marqua qu'un but sur coup franc, tandis que 
Grenoble, dominant, réussissait deux essais. 

Jeu d'équipe du côté de Grenoble; jeu ra-
pide, courageux, mais quelque peu sommaire, 
jeu d'individualités et par instant seulement, 
du côté du Racing. Grenoble produisit une ex-
cellente impression, et, quoique n'ayant Jamais 
le ballon à la mêlée, mena d'énergiques atta-
ques. 

Au Racing, on eut le tort de ne pas assez 
alimenter les lignes arrières; mauvaise tacti-
que, exécution souvent maladroite. En avant, 
Felonneau, Dillinsinger, Pledallu, Kodel, Pel-
tier d'Oisy s£ distinguèrent, le premier surtout, 

i Une mention particulière à Domercq, qui, 
j jouant troisième ligne, puis demi d'ouverture, 
1 fut le meilleur sur le terrain. En demi, Lu-
; cas à l'ouverture, fut superbe; en trois-quarts, 
i Etchebery, execellent; Thierry, bon; de Labor-
i derie, médiocre; André très inégal et fantaisis-

te à un tel point qu'il se laissa enlever le bal-
lon des doigts dans les buts adverses, alors 
qu'il n'avait qu'à se baisser pour marquer. 

A Grenoble, les meilleurs furent Finet, Char-

E in, Rousset en avants: Couturier, Neyroud et 
erruyer en lignes arrières. Devant les poteaux 

Lacombe fut lui-même. 
MATCHES AMICAUX 

A TARBES 
Club bat Union 

par li points à zéro 
En match - revanche, le Club olympique tar-

bais (1) bat l'Union sportive tarbalse (1) par 
14 points (2 essais transformés, 1 drop-goal) à 
zéro. 

Belle partie, durant laquelle le C. O. T. do-
mine par toutes ses lignes. De belles indivi-
dualités figurent dans les deux clubs. A l'U-
nion, Bellan, Crapos (de Dax). Duffour et Cay-
refourq; au C. O. T., Clément fut le meilleur 
sur le terrain. 

Bon arbitrage de M. Fitte-Rey. 

Théâtres 

Kïédailie militaire 
Est ioscrit au tableau spécial de la médaillé 

militaire : 
Charles-Stewart Mérillon, maréchal des lo-

gis au 1er escadron du 10e régiment de hus-
sards : « Sous-officier d'une bravoure qui a 
toujours fait l'admiration de tous et d'une 
haute valeur morale. Au front depuis le début 
de la campagne. A été très grièvement blessé 
à son poste de combat au cours d'un violent 
bombardement. Amputation du bras droit. » 

Théâtre-Français 
M^ Mary DORSKA et M. FONTAINE 

DANS cMANON » 
M. ALBERS DANS « HERODiADE » 

« Manon », en matinée, et, le soir, « Hérodià-
de », ont été joues de nouveau, dimanche, au 
Théâtre-Françai.. 

Avec € Manon », nous avons eu le plaisir de 
revoir Mlle Mary Dorska et M. Fontaine, qui 
avalent laissé les meilleurs souvenirs dans les 
rôles du chevalier des Grieux et de sa volage 
amanté. Pour ne pas répéter les flatteuses ap-
préciations que méritèrent les deux artistes 
dans ces rôles, nous nous bornerons à enregis-
trer le grand succè qui leur a été fait en cette 
représentation, fort satisfaisante en son ensem-
ble avec les mêmes interprètes que l'on re-
trouve fréquemment dans les autres emplois 
de la partition de Massenet. 

En soirée, dans la répartition des rôles 
d' « Hérodiade », avec Mmes Lucyle Panis et 
Rosa Montazel, MM. Cazenave, Ferran, Lapey-
re, nous avons eu M. Albers dans le personna-
ge d'Hérode. Et la présence du superbe ba-
ryton donna à la soirée un éclat exceptionnel. 
Rarement, le roi de Judée fut présenté avec 
un art de composition aussi puissamment dra-
matique. Il faudrait une longue analyse pour 
dire exactement ce que devient ce rôle réalisé 
scéniquement et vocalement par un artiste qui, 
comme M. Albers, est à la fois tragédien émou-
vant et chanteur du plus haut mérite. Ce n'est 
pas seulement dans les passages qui forcent, 
pour ainsi dire, les bravos, l'air « Vision fugi-
tive » par exemple, que son talent s'affirme 
avec une autorité infaillible; rien n'est né-
gligé dans le rôle. Comme dans le Scarpia de 
<t la Tosoa », le moindre détail a son expression 
juste et la voix trouve l'accent vrai pour le 
mettre en valeur. 

Ce sont des ovations qui ont salué un si beau 
talent. 

Les autres interprètes ont eu leur part habi-
tuelle dè succès. C. P. 

FOOTBALL ASSOCIATION 

Coupe Nationale 
(D. S. F. S. A.) 

A PARIS 
Lyon bat Bordeaux 

Le Club sportif des Terreaux a battu, di-
! manche, le Stade bordelais par 5 buts à 3, 
j après prolongation. En fin du nitach, les deux 
[ teams étaient 2 à 2. 

Les demis-bordelais furent excellents ; l'a-
vant-centre Gros a marqué les trois buts bor-

I délais. 
MATCH AMICAL 

i AU STADIUM. - S. A. B. E. C. (3) bat les 
1 Chartrons (3) par 3 buts à zéro. 

LE GRAND MATCH PARIS CONTRE MIDI 
La grande manifestation organisée au Sta-

: dium de Bordeaux, dimanche prochain 5 mai, 
: par la Ligue de football, s'annnoce comme un 

très grand succès. Ce sera la première fois 
: que deux teams sélectionnés de Paris et du 
| Midi seront aux prises; l'événement est donc 
I important d'autant plus que le football asso-
i dation a fait de grands progrès dans nos ré-

gions. Il est, saus conteste, le sport le plus 
pratiqué et le public s'y intéresse de plus en 

j plus. Le grand match Paris-Midi attirera donc 
: la foule des grands jours et le jeu promet d'être 
; très scientifique et des plus disputés. L'équipe 

de Paris est celle de la Ligue, dont la réputa-
tion n'est plus à faire; vainqueur du tournoi 
de Fâques après avoir battu l'équipe sélec-
tionnée de l'U. S. F. S. A. Que feront nos re-
présentants contre ces champions? Ils seront 
sûrement capables de les tenir en échec; le 
team du Midi comprend, en effet, des joueurs 
de grande valeur et la lutte promet d'être 
chaude. 

LE CHALLENGE DE LA RENOMMEE 
(L. F. A.) 

Les Bordelais champions de France 
Dimanche, s'est disputée, à Paris, la finale 

du challenge de la Renommée, qui constitue 
le championnat de France de guerre de la 
Ligue de football association. 

Cette rencontre mettait aux prises la Vie au 
Grand Air du Médoc, champion de la Ligue 
du Midi, et le Club Français, champion de la 
Lig>ue de Paris. Elle eut lieu sur le terrain 
du Red Star, à Saint-Ouen. 

Après um match très disputé et peu capti-
vant comme facture de jeu, et qui donna lieu 
à un incident d'arbitrage, la Vie au Grand Air 
du Médoc enleva le titre de champion de Fran-
ce par 4 bute à 3. 

A la mi-temps, le Club Français menait par 
3 buts à 2. 

On lira dans « Sports » le compfe rendu dé-
taillé de cette finale. 

BOXE 
LE GALA DU STADIUM INTERROMPU 

PAR LA PLUIE 
Nous donnerons dans notre prochaine édition 

le compte rendu c"es premiers matches dispu-
tés dimanche devant une foule énorme, au 
cours du gala Interrompu par la pluie. 

Le Wonderland bordelais nous prie d'Infor-
mer le public qu'une nouvelle réunion sera 
organisée le dimanche 12 mai, avec le combat 
Lurie-Stuber (qui n'a pu se terminer), la ren-
contre Marty-Bavaud et trois autres matches. 

Les spectateurs de dimanche, munis de leurs 
tickets d'entrée du 28 avril, bénéficieront d'une 

\ réduction de 50 % pour la réunion du 12 mal. 

Mardi, au FRANÇAIS (gala) : a WERTHER» 
Germaine BAILAC, Ch. FONTAINE, 

de l'Opéra et de l'Opéra-Comique 
cCoppéilaB (lor acte), l'étoile Mady Pierozzi 

jeudi (gala des mutilés) : « RICOLETTO », 
avec Redon, Augusta Garcia, H. Chardy, etc. 
La Marseillaise, par H. Fen-an. — Le Ballet 
des 3 couleurs, avec l'étoile Mady Pierozzi. 

Vendredi : René LAPELLETRIE. — Same-
di : Louis LESTELLY dans « Hamlet » Di-
manche mat. : « Le Trouvère ». — Dimanche 
sou-: «Faust», Victor. FER, LAPELI.ETRtE 

CYCLISME 
LA REUNION DU VELODROME D'HIVER 

Chute mortelle de Darraaon 
La réunion du Vélodrome d'Hiver a été at-

tristée par la ohute terrible qui a coûté la 
vie à Darragon. 

Voici les résultats précédents: 
Larue gagne le Prix Molitor, devant Beyi 

et Lorrain. 
I.e handicap du mille est gagné par Martin, 

devant Beyl, et le brassard des tandems par 
Deschamps-Simeonle. 
- 1— 

TRIBUNE DU TRAVAÎt 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion générale corporative mardi 30 avril, 
à 8 heures 30 du soir, Bourse diui travail. Or-
dre du jour : Le travail de jour; le relèvement 
des salaires. 

VENDEZ vos BIJOUX 
très cher ef vous achètera »oj 

RECONNAISSANCES 1QO Q/0 et plus — Rue Huguerie, 3, Bordeaux 

Chemins de 1er de l'Etat (ancien 
Ouest) 

Sous réserve des restrictions ou suspensions 
en vigueur, la gare de Bordeaux-Saint-Jean 
(petite-vitesse) informe les expéditeurs qu'elle 
accepte tous les jours et jusqu'à nouvel avis, 
dans la limite de 300 kilos par expédition fai-
te le même jour, d'un même expéditeur à un 
même destinataire, les marchandises classées 
dans la Ire catégorie de l'arrêté interministé-
riel du 9 février 1917. 

Travail chez soi indépendant et rémunérateur 
par le «Travail chez soi et Tari d'en tirer parti», 
revue pratique. Un n'spécimen, 44 pages illustrées. 
12.000 iig. F* l'timb. Quignon, r. A.-Daudet, Paris, 

MESNAI 
ire COMMUNION 

14, Place Gambetta 
& (angle Porte-Dijeaux) 

OBJETS RELIGIEUX 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 avril 

Anna Laporte, 47 ans, r. du Pults-Despujol, 6. 
André Abos, 61 ans, rue d'Arès, 26. 
Jean Cangran, 70 ans, rue Ste-Catherine, 200. 
Armandine Petit, 72 ans, rue Judaïque, 181. 

/"v/ >^~^ — 

immédiat; ROBES 
MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame BlancfiMGS, oaursTfctor-Hsî». ras*, un 

CONVOI FUNÈBRE tMLHS 
et ses enfants (de Pau), Mme veuve Dubroqua, 
M. et Mme G. Lapouble et leur fille, M. et M»» 
Lambertie, les familles Bertrou Dornberger 
(de Pau), Casajus et Boyeron prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm° veuve Fernand DUBROQUA, 
qui auront lieu ,1e mardi 38 avril 191S, en 
rëglise Saint.Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de la Douane, 9, à une heure un quart, tt'oû 
le convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, e .'Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE » , et Ma» Ci. Le-
comte-Prom, M. et 

M™ André Lecomte, M. Marcel Lecomte, les 
familles Devoy et Passart prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Jules LECOMTE, 
leur mère, belle - mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 1er mal 
1918. en la basilique Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 67, rue 
du Palais-Gallien, à neuf heures .un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, lit. c.'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE veuve *A. La-
caze, M. et M»» La-

gueyte et leur fils, M. et Mm» Th. Lacaze et 
leurs filles, M. et M»» A. Buvignac et leur 
1111e, M. et M™ A. Lacaie et leur fils, M. et 
Mme j. Lacaze, M. et Mme Simon et leurs en-
fants, Mme veuve Brille et ses enfants, Mme 
veuve Lauçcrn et sa fille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Alfred LACAZE, 
leur époux, père, grand-père, frère, beau-Irère, \ 
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 3u ' 
avril, en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Montméjean, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

rapidement, par suite des constructions Im-
portantes de steamers en Angleterre et en 
Amérique, et aussi en face de la diminution 
des pertes provoquées par les sous-marins. 
En attendant, les affaires deviennent trèl 
difficiles, sinon impossibles. 

POIVRE 
Quelques oentaines de sacs ont chadagé <J< 

mains aux pleins prix. Il y aurait encore 
quelques acheteurs, mais la marchandise est 
fort rare. 

Tellichery, 265 tr.; Saigon, 315 fr. 
TARTRE8 ET DERIVES ^i1f„fKU

<
t sj8naler que les prix des produits 

™.f^I1fatl<)Ii, tout en restant très variables, 
ment rs derniers un lé^er fléchisse-

i Si\ ^fn : .Li? cristallisation, le degré, tr. 
K.» 4 'o À> tart,r«s selon rendement, le degré, 
lin \\-K • "'s'a"* de tartre, le degré, fr. 

* J', • c,ièa\e de tartre, les 100 kilos, fr. 
à 870 tartrique, les 100 kilos, fr. 860 

METAUX 
Dans les usines métallurgiques de France, 

Jours gênés par les difficultés de transport, 
provisionnements en matières premières tou-
autant du moins que le permettent les ap-
la production continue à plein rendement, 
Le charbon ne fait pas défaut, pas plus que 
le coke, dont la qualité est meilleure. 

Dans la Haute-Marne, les constructeurs 
éprouvent de grandes difficultés à se procu-
rer des lamines, par suite de la pénurie df 
gillettes, et, de ce fait, les demandes sont df 
beaucoup supérieures à la production. L'ali-
mentation en combustibles est satisfaisante! 
par contre, la fermeture des gares au trafic 
des marchandises arrête les expéditions de* 
produits fabriqués. 

En Meurthe-et-Moselle, il en est de môme, 
et leb produits fabriqués s'accumulent, pro 
voquant ainsi un arrêt dans l'industrice. 

En Grande-Bretagne, la tendance des mar-
chés reste des plus fermes. Les demandes en 
métaux de toutes sortes sont énormes, et les 
producteurs n'acceptent que des commande? 
a livraisons lointaines. D'autant plus que l'in-
suffisance des transports influence autant 
l'approvisionnement en matières première? 
que l'évacuation des produits fabriqués. Le| 
«xportations vers la France sont très actlYtf 
et s'efforcent à satisfaire les demandes t« 
plus urgentes. Le tonnage pour l'Italie est 
assez difficile à obtenir. 

En Ecosse, la production des fontes, tout en 
restant très forte, suffit à peine aux besoin! 
énormes du gouvernement; il en reste peq 
pour la clientèle. La consommation d'acier-
engage toute la capacité de production de» 
laminoirs, et de nouvelles aciéries sont ins-
tallées partout hâtivement. 

Aux Etats-Unis, la situation, tant au point 
de vue de la production que des transport^ 
est beaucoup améliorée. Des chargements 1m-
portànts sont effectués tous les jours par les 
fonderies, qui produisent à plein rendement, 
Des ordres importants ont été placés par 1* 
gouvernement en clous et matériaux d» 
construction pour la France. 

L'Intensité de la production métallurgique 
de nos alliés est pour nous un réconfort, caa 
elle constitue une nouvelle affirmation de l'af 
fort de tous pour atteindre le but tant désiré/ 
Les cours restent fermes sur notre place, o* 
les stocks sont minimes. 

On cote les 100 kilos entrepôt : cuivre rouB* 
en planches, 625 fr.; plomb en tuyaux, 280 Sr-J 
plomb laminé, 240 fr.;-plomb en saumoos, 
200 fr.; zinc laminé Vieille-Montagne, 310 fr»f 
éta}n Détroit, 1,100 fr.; étain Harwey, 1,060 tt.f 
antimoine, 450 fr. 

A. T. 

PRODUITS RESINEUX 

AVIS DE OÉCÈS r » tt; 
famille Larrazet, vous prient d'assister aux 
obsèques de 

M. HiDfp&ie GUÉ&IN, 
leur époux, père, oncle, qui auront lieu le 
mardi 30 eourant, en l'église Sainte-Eulalle, a 
neuf heures trois quarts. 

Réunion 39, rue Mouiinié, à 9 heures 1/4. 

AVIS DE DÉCÈS rime' eTleurlamUlt 
M'i» Hélène Andouard et sa famille (de Saint-
André-de-Cii'ozac) ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges CAREME, 
lieutenant au lie régiment d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la croix de guerre, 

quatre citations, 
tué à l'ennemi le 25 mars 1918, à l'âge de 24 ans, 
leur fils et fiancé. 

Ils remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont fait parvenu- dans cette douloureuse 
circonstance des marques de sympathie. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS u^fTeZ: 
dré Bouyer (au front). Mile» Germaine et Re-
née Bouyer, et leur famille remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Emile BOUYER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ERRATUM 
d'aspirant. 

Dans l'Avis dé Décès Jean-Emile 
MALET, lire adjudant au lien 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Bordeaux, 28 avril. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — Après quelques jours d'une tempéra-
ture alarmante, la saison reprend ses droits et 
le chaud soleil du printemps remplace enfin 
les sombres journées de ce retour d'hiver. 

Il est bien certain que dans bien des régions 
l'abaissement si brutal de la température n'a 
pas été sans causer des dommages, mais néan-
moins l'aspect des blés en terre reste, dans la 
généralité, très satisfaisant. La main-d'œuvre, 
quoique restreinte, mais judicieusement em-
ployée, a permis une notable augmentation des 
surfaces ensemencées, et sauf une période de 
grande sécheresse qui pourrait se produire en 
mai, au moment de la floraison des blés, nous 
pouvons compter sur un rendement supérieur, 
à la dernière récolte. 

Les arrivages de l'intérieur restent satisfai-
sants et le mouvement des blés indigènes à 
l'Intérieur est plus actif que le mois dernier. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. _ Le ravitaillement civil assure 

toujours la consommation, et, malgré les pres-
santes demandes de la classe ouvrière qui vou-
drait voir une plus large répartition, reste dans 
l'obligation, pour assurer la soudure, de main-
tenir encore les quantités autorisées. 

On cote Prix de la taxe. 
Issues. — Les offres sont meilleures, et il se-

rait facile de s'approvisionner si la marchan-
dise pouvait être transportée plus largement. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Il faut souhaiter que les ensemence-

ments soient importants, afin de nous permet-
tre le plus amplement possible de suffire à nos 
besoins. 

Sur les marchés américains, la tenue de l'ar-
ticle est toujours soutenue et les fluctuations 
dana un sens ou dans l'autre restent légères. 

Les offres sont toujours rares, et pourtant il 
est arrivé de la marchandise, mais elle a pro-
bablement une destination particulière. 

On cote : Prix de la taxe. 
Avoines. — Dans notre région, et cette sltun-

tion doit s'étendre à d'autres, la pénurie est 
toujours grande et la répartition insuffisante 

Les besoins' de l'armée devant passer avant 
toutes choses, et ces besoins étant très grands, 
il ne faut espérer d'amélioration que par 1 im-
portation et la solution des pourparlers sus-
ceptibles de résultats appréciables, est atten-
due impatiemment. 

On cote : Prix de la taxe. 
Orqes. — Les offres à la consommation sont 

très 'limitées, car la meunerie absorbe la mar-
chandise disponible dans les régions produc-
trices. 

On cote: Prix de la taxe. 
ti«ifTift<! _ De même que pour les orges, les 

off^ef?onràDpeu près, nulW et les seigles 
sont aussi utilisés par la meunerie. 

On cote: Prix de la taxe. 

OU NOUS ALLONS 
Nous avons publié l'arrêté des ministères 

d» l'armement et du ravitaillement, au su* 
jet des exploitations futures de bols de pin» 
Ces nouvelles mesures de « protection », pr» 
ses à la suite de la vigoureuse intervention 
des maires des communes Intéressées, sus 
l'initiative heureuse de M. le docteur Malletf 
de Morcenx, ne peut manquer de donner sa/ 
tisfaotion à tous ceux que préoccupaient let 
déprédations forestières contre lesquelles l*& 
plnion s'éleva ce-, temps-ci. Aucune exploitai 
tion pour les besoins de l'armée ne sera d* 
sormais faite sang que l'avis d'une oonumi* 
sien consultative ait été formulé: or, 11 noji» 
suffit,de savoir à la tête de ladite commis-
sion M. de Lapasse, conservateur des eauï 
et forêts, pour être assurés d'avance que le* 
Intérêts forestiers du Sud-Ouest sont entr» 
bonnes mains. Donc, du côté «protection de* 
pins», cela va mieux, beaucoup mieux, même. 

Je n'en dirai pas autant du compartiment 
<t taxation ». Je vois d'ici la mine déconcerté* 
des gemmeurs et le front soucieux des pro-
priétaires, lorsque ceux-ci vont apprendr* 
que l'Etat se propose de réquisitionner 1» 
totalité de la production résineuse de 191» 
dans nos forêts de Gascogne, du Péri«ord,(lt 
Corse et d'Algérie, aux prix de 70 a 75 », 
poux les produits « secs » et de 150 fr. poul 
l'essence de térébenthine. Allons vite vert 
le... «fond du sac». Aux cotes uniformes pre> 
citées, que l'Etat se propose d'appliquer pou» 
les produits manufacturés sortant as lalaoi 
blc, 11 est vraisemblable que le pnxd*i» 
gemme des amasses futures sera établi « 
portionnellement, et Je ne crains pas de _ 
tromper en prédisant qu'il sera loin de do 
n»r satisfaction aux gemmeurs qui prw 
quent le dur métier que l'on sait. D ores 
déjà, tous mes habituels cor;-rpendante i 
Grandes et Petites Landes me signalent lin» 
justice qu'on s'apprête à consommer. DaM 
le projet de « taxation » dont il s agit, H ew 
question — dit-on — d'allouer des frais Of 
fabrication aux fabricants de résineux 
quels on Imposerait les prix cl-dessus. 
voilà qui est parfait pour les usiniers; 
les fabricants de produits résineux ne 
pas beaucoup plus d'une centaine, alorsqw 
fa grande famille des gemmeurs ccjnpren* 
plus de vingt mille très intéressantes PJK 
sonnes. Alors, si l'Etat indemnise les «e» 
fabricants à l'industrie desquels il décide Of 
nuire, que va-t-il faire pour les vingt to*m 
gemmeurs qu'il spolie aussi délibérément e» 
leur imposant des prix de vente de gemjaj 
nullement en rapport avec les exigences ae» 
conditions actuelles de la vie ? Le même reg 
pect des intérêts privés s'impose a JouM 
l'Etat doit aide et protection à toutes les o» 
tégories de citoyens et, je ne sache pas 
les familles de gemmeurs soient matière cas* 
véable et à spoliation. 

Mes vieux camarades, gemmeurs d on 
partout, continuent de m'écrlre et de mei . 
ce raisonnement simpliste qui vaut la rneU 
re rhétorique : «... SI on nous oblige a . 
vendre notre gemme qu'à douze ou treize so' 
le litre, par exemnle, alors que nous pourrio: 
facilement la placer à un prix supérieur, 
faudra dire, aussi, aux marchands de bérets, 
de vin et d'épicerie, de ne pas nous vendr« 
leurs marchandises plus cher qu avant la 
guerre. » Et que répondre à ce langage si clair, 
si sage, si parfaitement équilibré ? J'ai répon-
du à mes amis de Biscarosse, de Léon, de M* 
liets et d'ailleurs, qu'à pas de géant 1 Etat 
marchait vers un collectivisme encore mal 
étudié et dont les bonnes landes de Gascogne; 
ne pouvaient faire ni les frais ni l'essai, sauf 
de graves inconvénients. 

Un « consortium », du «type» de celui au 
nue! on songe pour les produits résineux, 
touché vraiment à trop d'intérêts divers pouf 
r?êtrfl pas l'objet d'un minutieux examen, 
avant d?entrer dans la voie de la réalisation 
Que l'Etat n'oublie pas que l'essence de téré-
benthine h sa sortie de l'alambic, n'est p.aj 
le simple résultat d'une opération industriel-
le uniquement influencée par des facteurs 
classiques; le problème est plus complexe, 
™rs base, des questions de métayage 

auxquelles on ne peut toucher qu'avec une 
extrêmeT prudence; sans compter - répétone-
u. _ au'on ne peut, délibérément, imposer 
in prix de vente des gemmes (produit du 

travail des gemmeurs) sans obliger les four 
nisseurs habituels des travailleurs de la fo-
rêt au geste réciproque : tarification à un 
he'.x raisonnable de tous les objets et ma-
tières nécessaires à la vie des familles des 
ffemmeurs. Un Etat ne peut pas avoir que des 
étroits, H a aussi ses devoirs. ^ ^ 

CAFE 

r p=t ivrettes au Brésil sont très réduites, 
bien nue l'estimation des quantités restant 
rions l'intérieur soit de 3 à 4 millions de 
Rar" L'Etat de Sao-Paulo prend des disposi-
tions pour retirer du marché des quantités 
suffisantes pour alléger la situation, qui 
commence à devenir critique. Déjà 2,Ô00>0 
de sacs ont été achetés sur la récolte en 
cours par cet Etat et l'on s'attend à de nou-
veaux achats sur la récolte prochaine. En 
somme, tous les pays producteurs sont en-
combrés de café. La rareté oonstatéo chez 
nous provient uniquement du manque de 
tonnage. Cette situation pourra s'améliorer 

CHRONIQUE V1NIC0LE 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools 

Alcools de vins. — Les cours ne présentent 
aucun changement, de 1,150 à 1,175 fr. l'hecto-
litre nu, les 86 degrés. 

Alcools étrangers d'industrie. — Les affaires 
deviennent nulles par suite de la mainmisî 
de l'Etat sur l'Importation des alcools d'Es-
pagne destinés à des emplois privilégiés., 
Quelques rares lots disponibles ont été trai-
tés de 400 à 500 fr. les 90 degrés, droits de 
douane acquittés, pour emplois privilégiés. 

Rhums 
Rhum Martinique. — Même situation et mê-

me cours que précédemment : de 730 à 750 fr. 
l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Guadeloupe. — Cours de 730 à 740 fr. 
l'hectolitre logé les 54 degrés. 

Rhum Réunion. — Manque. 
Stock des rhums en douane à Bordeaux au 

15 avril 1918 : 
Rhum Martinique, 112 hectolitres; rhum 

Guadeloupe, 2 hectolitres; divers, 139 heotoll-

Eiisemble, 253 hectolitres, contre 394 heotoll-
très l'an dernier. 

vm €mva£eôeetiù\ 
*à/oatens3. Isa £&lmêâ 
%ûmfies, (eâ <^^diùûô 
Par le VIN AROUD 

> VIANDE — OUINA — FER 
JHirijtgaedaRleheUany as tttoatot Phirmtelfi. 

Ie A 

APRÈS DËCÊS 
par le ministère de 

BARINCOU £œ 
à Bordeaux. 

76, cours de Tourny, 76. 

Le mercredi 1er niai 1918, à une 
heure après-midi, Hôtel des Ven-
tes, 7, rue Voltaire, 

Il sera vendu : 
Meubles de salon, salle à man. 

ger style Louis XIII, chambres 
acajou et palissandre, grandes 
glaces, garnitures de cheminées 
et de foyers, console Louis XVI 
bronzes, bibelots, tableaux gril 
vures, tentures, ustensiles de 
«ûénage et de cuisine, etc. 

Au comptant, 10 %. 
Exposition mardi 30. 

SaULE attelée à gauche et seule m à vendre. Courtieu, Podensac 

OEM. employésér., connais.four-
nit, doublures p. tailleurs. BU 

ituat1». G. Beaumier, m, r. Grassl 

iflichète vieux journaux, illustra-
it lions, livres, musique, etc., à 
;«5' les 100 kilos. Marchandises 
.prises dans Bordeaux ou gaie 
Bordeaux. ROY, 15, r. de Laiunde 

firafl 21, ree Peyronnet 

PA8TEURISATEUR 
Monr vin, à vendre. Etablissent» 
iiuRPY, à Layrao (Lot-et-Gar.). 

supérieurs qualité 
. 72%,postal 10 1t. 35'. 

ménage supr 29 fr. c. remboursé 
IO VIVES» ÎS.r.Jaubert, Marseille 

URINA 
Rélréeissemenls, Cystites, 

Prostatites, etc. 
O SQSNS SERIEUX « 

INSTITUTSÉROTHERAPIQUE 
'23, c" luteuilacico, Bordeaux 

non sllicaté 
. LE KAKI» 

postal 10 kilos 
fr. ; 5 postaux 

120 fr. feo cont, rembt. LOISEL, 
fabrict de savons, MARSEILLE. 

SAVON 72 0/ D'HUILE, le 
/° meilleur qui 

exi3to en morceaux, poids mar-
qués. Postal 10 k. franco gare 
rnand' d'av°e 33', remboursé 34'. 
E-jî5B3n E EXQUISE très douce: 
■11IIE.C io lit. f"> gare mandat 
d'avance 51 fr., remboursement 
5g fr, _ Mue MINGARDON. pla-
ce Sébastopol (X°), MARSEILLE. 

iJtB BLANC non sllicaté, 
Jjl postal 10 klL 17 francs 

IW11W franco contre rem-
boursement. — SAVONNERIE 
RIO - TINTO, à MAtiSEILLE. 

A céder, après décès, important 
fonds de commerce de quin-

caillerie, fers, fontes et aciers, 
situé à Sarlat. Pour renseigne-
ments, s'adr. à Me Hivonnait, 
notaire à Sarlat (Dordogne). 

A îj Tracteur Moglil et trisoc 
»• neu-fs,82,quai Chartrons.Bx 

SO Esaœavres roîiustes 
deman-cVés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'asdvesser en personne à la 
Société' amonyme «La Cornubia», 
quai det Brazza, Bordx-Bastide. 

M1* MEYRE 
83 — rvte Jadaïqoe — Si 

.BORDEAUX 

ES TOW- GSNRES 

Brodsrie.Peitej'îe oiSoatachs 
pour Robe» «li'.'Maist«aui 

DESSINS — 
Prix MotMré» 

TEINTURE ET ÏMEn\TOYAGE, Usine I^XA^Ife, 

Figues LepeJUataga 
caiss. 10 kil. «à 15 fr. 

cWinck, 
quai. gar. 
caisse !• gare Bx. Mm 5 
entrepôt rue Pucau, 28, 

VENTE PUBLIQUE 
pour c«use d'avarie* d'eau de mer 

Lundi 6 mai 1918, à 2 heures 30 
de l'après-midi, il sera vendu 
par le ministère de M. Géo 
GUFFLET, courtier assermenté, 
pour compte de qui de droit, 
dans la salle des ventes du Pa-
lais de la Bourse, 

1,831 sacs cacao Accra 
provenant des vapeurs « JUSTE-
BEN » et « FISKER ». 

TÏTH.BS 
DE TOUS PAYS, cotés ou non : 

achat comptant, avances. 
ANDRE, 10, pl. Puy-Paulin, Bx. 

DAPEUER-ROONEUR demandé, 
r 44, rue des Menuts, 41, Bordx. 

extra, garanti pur miel et se 
conservant quatre mois, sont 
envoyés franco contre man-
dat-poste de 30 francs. 
Adresser commandes Bisciil-

Scrio PLOUVBS'.K Fils, 8, imp. 
Saint-Sébastien, Paris. 

Prix spéciaux à partir de 
15 kilogr. 

roîeseenr latin - français-grec, 
9. place d'Aquitaine (au fW) 

l Coupons TISSUS au kilo, Comptoir des Ârdennes 
55, rue du Loup, Bordeaux — Vesaio on Oros 

Doublures, Calicot. Crépon. Lainages. Chaussures, Ganterie, etc ele 

8 AASYPHIM S II K (Guerison contrôlée) 
Il Q Clinique WASSERMANN 
W î8j rue Vilol-Caries, lîx 

EGOULE&ERTS - Rétrécissements 
TraitemeM en une séance 

On demande à acheter : 
lo Maison moyenne importan-

ce avec jardin, installation mo-
derne, et en très bon état; 2o un 
Local pour industrie, moyenne 
grandeur, bien situé. Rrière fai-
re proposits s» interm. d'agence, 
à Le Louarn, 34, r. Laroche, Bx. 

I topn UeauxUOFI-'KEx-troui'SI 
Ul>l>. MKUBLIÏS BUREAUX. 9 
BAYLE, 43, courts tt'AtbrotS 

Achète tous Meubles. A 

MÉDECIN net,rd.avvaS
st« 

priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g*"5" personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait le3 soins nécessaires. 
Adr. bur. Jourial. 

On deia. ouvrières couturière 
84, r. David-Johnston. RST' ston, Bdx. 

BOIS dur pour chauffage indus 
triel et domestique ¥SrmiSr" 

12, quai Bourgogne Tél «-lo! 

UINS. Ex-négt, ire réf e . 
» taller et gérer suceurs Car-
cassonne.Eo.Tenry^As^T4s,Bx. 
Tours «le Cou. Koas et Ktoles 

Hambout et Aotruci" 
Assortiment et boa marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cssts fAisace-Lomme, 121 

ON DEMANDE des ouvrières \ 
modistes, 190, cours St-Jean 

CYCLES C. P. ZTÂB 
P CASTEX, 405, b. de Caudéran Bx 

JtïÉit&Fkussitetss:! 
SONT VENDUES EN BOITES DE ja£xÂT 

JE MU FUME QUE LE HSL 

par correspondance. Douze leçons à <y 30. 
| Résultat sûr, rapide. Notice franco. So'iHé 

SténographiquedeBordcavx, 15. rue Prévôté 

JAGONS. Suis acheteur, de 
I préférence K ou U, BERNAT, 
rue de Lerme, 6, Bordeaux. 

DEUX PLOMBIERS 
autogène demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 26 p<W heu-
re. Travail assuré. Eo. Société 
anonyme «La Cornubia». B*-Bi» 

lis sérieux <loman«2és 
' pour la vente du 

M FIHAHD, rouge et blanc 
S'adresser J. Balco". Narbonne. 

«LE PAVOT » 
garanti non si-

M v licaté. — Postal 
a ' 10 kilos, 23 fr., 

5 postaux 110 fr. franco votre 
c-Hra contre remboursement. g Mlle MAURIN. MARSEILLE 

■ LE CALO » garanti 
non silioaté. Postal 

îô" "kilos, 20 francs; 5 postaux, 
95 francs; 10 postaux, 185 francs. 
Uranco contre remboursement. 
LOISEL, fabricant. MARSEILLE. 

garanti. Essayez un pos-
tal de 10 kil., 30 fr. foo 

•JSÏWin! gare cont. rembt. Ecr. 
Savon'" MARSEILLE UNIVERS, 
bd des Chartreux, 37, Marseille. 

jlANOS bon marché. Accords, 
Rèpar. Housty, 6, r. Guiraude 

Bureau des Domaines û% Bordeaux 
10Ï, rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE DEl CHEVAUX 
Le lundi 6 mal 1918, à 14 heures, 

quai de Paludate, à hauteur du 
numéro 16, à Bordeaux, 11 sera 
procédé à la vente aux enchères 
publiques de: 

12 utmâtti et 1 Malet 
réformés au 18« escadron du 
train des équipages militaires. 
Droit de préférence réservé 

aux agriculteurs, éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, conformément aux'indi-
cations de l'affiche. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

ON DEMANDE m
0« 

tous genres: Moteurs éloctriques 
de 2 à 80 HP, 2 presses hydrau-
liques de 150 tonnes. Intermé-
diaires s'abstenir. — Ecrire à 
Rioquebourg, Ag. Havas, Bdx. 

Ï
gnniia. la barrique 210 à, 
spj TiO Siîi'es, port et lo-1 

>|9^cmeut compris. Régie , 
««Son sus. c1» reuib'. uet I 
BRIEU (î'âilippe), vigneron 

a ntac-bonue (Aude). 

S A VAN de MENAGE, le postal 
nïUll 10 kil. 20 fr.; 5 postaux 

de 10 k. chaque 125 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 

MARSEILLE, Cinq; - Avenues. 

HOTEL DES VENTES 
.7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS OÊCÊS 
(SuScession de M. F. B...) 

par le ministère de 
I 
Vît! 

Commissaire-Priseur, 
rue de la Devise, 11, à Bordeaux 

Jeudi 2 mai 1918 et jours sui-
vants, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu 

Consistant en : Meubles de sa-
lon et de salle à manger, cham-
bres à coucher avec armoires 
anglaises et lits de milieu cui-
vre doré, belles bibliothèques, 
vitrines, armoires, garde-robes, 
bureau américain, tables, sièges, 
glaces, lavabos, baignoire fonte 
èjnalllée, chauffe-bains cuivre, 
tableaux, aquarelles, gravures, 
bronzes, terres-cuites, ïaïences, 
porcelaines, biscuits, tentures, 
tapis, lustres électriques, sus-
pension, glacière, fourneaux de 
cuisine, salamandre, vaisselle, 
verrerie, ustensiles de cuisine, 
nombreux et bons bibelots, etc. 

Linge de ménage, chapelières, 
valises, sacs et nécessaires de 
voyage. Environ 5,000 volumes, ouvra-
ges divers (histoire, géogra-
phie, sciences, littérature, ro-
mans, partitions). 

Nombreux et beau vestiaire 
d'homme. 

Argenterie, bijoux, etc., etc. 
Au comptant et 10 %. 

^position mercredi 1er jj^j j9j& 

Le Directeur; Bl.eOUROliILHOU 
U Gérant 6. BdOCHQM 

Imprimerie GOUNOD1LHOC 
Une Gtttrande. 11. Braderai 

ALLO 9-61 ! «sT» 
toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléph. 9-dL, 
Inter-Oflice, 52, ail. de Toucny, 

nECGAP Terrain à v., pied-à. 
■ EOenU terre, b» omb^ occas.» 
dép., 700'. Ec. Viga, Ag.Bayas, B* 

snilST vestiaires, meubles, 
ri «J H fil linge, chaussures, K« 
vres, tous papiers, débarras* 
Fauché, 41, r. de Belleyme, Bdx, 

J 'ACHETE TOUT : an tiquités^nfi. 
taux, meubles, débarras, état 

Gatineau. 11, cours d'Albret, BxJ 

«g DONNE p. 26 fr. postal 10 k, 
dCbrut; pour 100 fr. 4 poetaui 
BON SAVON DE MENAGE M 
gare de suite cont. remboursé 
S a vie PINOTTINI, SALON (B.-B4 
, ■ ( 

CHEVAL bai, 10 a., réformé genf 
darmerie, se vend. 1er mai 

il h-, champ de foire, Satniesi 

MF N ARE vigneron - labou fflCnnut reur demandé p\ 
propriété env. Bordeaux. Bo5 
gages. Ecr. Pairet, Havas, B4 
■— .—^ 

br?ohe °r anclenni 
rbllIUU entrelacée, pont eh? 
min de fer Talence à St-GenèS 
tram Pessac, r. Théodore-Ducoi 
7. Rapp.c. Gambetta, 98,Talce. Réel 

g. 

DERDU dimanche soir, auJ 
^rav'è.™s (1-Pavillons), baguj 

Sr tourbillon brillant. Rapport 
Destibarde,ll,rJrfaucoudinat.Réc5 


